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ENVOI  A  LA  FAMILLE. 


Pour  m'acfjultter  d'un  pieux  devoir,  je  public  le  prcscnt 
opuscule.  Il  contient  la  partie  des  notes  intcrcssantcs 
préparées  par  mon  rcm'rahlc  oncle,  le  Ilcréreiuf  chanoine 
Archamhault,  ancien  curé  de  St-IJwjues,  qui  se  raj>porte 
sj^écialenœnt  à  la  gân'alogie  de  notre  nombreuse  famille. 
En  me  confiant  ce  dépôt  sacré,  c'est  son  désir,  comme 
Vindiquc  la  dédicace,  que  je  donne  connaissance  à  nos 
parents  du  traçait  qu'il  a  fait  sur  leurs  origines.  Cette 
histoire  intime,  a'urre  d'une  p((is>ble  vieillesse,  est  un 
héritage  de  gloire  pour  nous  tous.  Xonvrc  donc  avec 
bonheur,  avant  que  sa  dernière  heure  soit  sonnée,  le 
iestaincnt  béni  de  celui  qui  m'a  chargé  de  vous  transmettre 
vn  legs  aussi  précieux.  Vivant,  il  parlera  avec  nous  des 
ancftre.-i  qui  ne  sont  plus.  J[ori,  les  jmges  de  ce  petit 
livre,  en  nous  faisr.nt  vénérer  ,^a  mémoire,  nous  rc'l iront 
encore  par  dchï  sa  tombe  le  souvenir  des  générations 
passées. 

Puisse  ce  monument  élevé  de  ses  nuo'ns  rapjicler  toujours 
le  culte  des  aieux  à  notre  postérité  Ui  pf>is  reculée  ! 

J.  L.  APiCHAMnAULT. 

Montréal,  ',)0  octobre  ISiU, 


DEDICACE. 


A   J\IOX    CHEK    NEVEU    .T.    L.    ÂKCIIA^nîAULT, 

Avocat,  CoNSEiii  de  la  Iîelxe, 

Mont  KÉ  AL. 


jH>rs(in  cl,  har.  ollm  ))tcmi/fi.<.<c  juvabit  : 
]\ION    ClIEli   NEVEU, 

L'iionimc  nimn  A  vivre  do  souvenirs.  Car, 
bien  que  .ses  priueipales  aspiratioiLs,  eu  filani  sa 
ra]~)i(le  carrière  sur  la  terre,  lendeut  à  lui  Faire 
rechercher  h',  bonheur  dans  l'aveiiir  qui  promet 
toujours  plus  que  le  passé,  si  fertile  en  décep- 
tions, dans  l'avenir,  dis-je,  qui  découvre  à  l'œil 
exercé  par  la  foi  un  bonheur  sans  Un,  néan- 
moins il  aime  toujours  à  repaitre  son  imagina- 
lion  des  souvenirs  du  passé.  Le  culte  des  anee- 
tres  est  luiturel  au  cœur  de  riionime  ;  le  pass(3 
p'cst  l'école  de  l'avciiir, 


VIII  DKDlCACi: 

Dans  ma  TîMouk!  annoe  (Vi^xistiiico,  je  puis  (lin; 
quo  j'ai  vu  six  générations  dans  ma  l'aniillo, 
doux  avant  moi  et  trois  qui  me  suivent.  .ï'ni 
donc  on  toto  uno  foule  do  souvenirs.  Koiiré  du 
ministère  actif,  usé,  o])ligé  do  me  cabanor  pour 
me  protéger  contre  les  froidures  de  l'àgo  et  do 
riiivor,  on  octobre  dernier,  pour  tuer  le  temps, 
comme  l'on  dit,  je  me  mis  à  faire  l'arbre  gém\a- 
logique  de  notre  famille,  depuis  Jacques  Ar- 
chambault  arrivé  à  ^Montréal  on  1045  et  qui  est 
la  première  et  unique  souche  des  Arcliambault 
du  pays. 

En  cela  j'avais  à  cduir  de  réaliser  un  désir 
bien  des  fois  exprimé  par  mon  vénéré  pure,  qui 
m'avait  laisse  les  noms  des  six  premiers  Archaïa- 
bault  veiius  de  la  rivière  des  Prairies,  vers  l7-')0 
à  10,  pre]idre  des  terres  on  concession  à  St-An- 
toine,  rivièi'c  Cliambly,  ainsi  qu'une  liste  do 
leurs  nombreux  descendants.  Je  fus  en  sus 
encouragé  a  ce  travail  par  mon  élève,  aujour- 
d'iuii  mon  Cuié,  ]\I.  Ijrowne,  à  qui,  comme  tout 
vieillard,  {Lau'f.alor  tonporU  ac/i),  j'avais  i)lai- 
sir  à  faire  connaître  notre  nombreuse  parenté 
tant  paternelle  que  maternelle.  "Oh  !  disait-il, 
votre  frère  do  Yarennes  et  vous,  A'ous  êtes  les 
deux  dcriiiors  représentants  vivants  de  votre 
^ièmo  lignée,  qui  date  déjà  de  plus  d'un  siècle. 
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Avec  VOUS  vont  descendre  dans  la  ioinbt'  tous 
ces  souvenirs.  Oli  !  vous  ne  sauriez  croire  com- 
bien lous  ces  souvenirs  légués  à  votre  famille 
seraient  dans  cinquaiite  ans  agréables  et  pré- 
cieux, pour  vos  neveux  et  arrières  neveux." 
Donc  je  me  mis  à  l'œuvre. 

La  base  de  notre  arbre  généalogique  est  tirée 
du  dictionnaire  généalogique  de  Mgr  Tan- 
guay— Depuis  Jean,  aïeul  de  mou  i)ère,  les  notes 
de  mou  père  et  mes  propres  recherches  ont  fait 
le  reste.  Je  voulais  d'abord  ne  faire  qu'un  arbre 
avec  ses  branches,  accompagne  de  notes  (^hro- 
uologiques,mais  uue  foule  de  souvenirs  du  jeune 
âge  surgissaieiil  en  uia  mémoire  ;  y'  fus  lenlé 
de  les  relater.  Bref,  mon  travail  a  dégénéré  eu 
une  série  de  )U)iices  biographiques  sur  plusieurs 
membres  de  notre  familh\  qui  fait  le  trojvc  prin- 
cipal de  ]]olre  arbre.  J'ai  cru  que  ce  petit  ou- 
vrage serait  agréable  et  méîiie  instructif  ])our  la 
famille.  Je  i'cn  fais  le  dépositaire  avec  prière  d'en 
faire  part  à  tes  frères  et  autres  parents  et  amis, qui 
aimeraiejit  à  on  preiulre  connaissance.  Je  le  sens, 
l'arbre  s<'ul  pourrait  intéresser  des  étrangers, 
dojit  (juelques  uns  seraieiit  peut-être  iiuluils  à 
en  fiire  un  semblable  pour  leur  famille,  ce  qui 
serait  désirable.  Quant  aux  notices  biogra])lii- 
(jues,  elles  n'ont  d'importance   et  de  valeur  que 
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pour  les  mombivs  de  notre  lamille,  mais  en  les 
leur  comiuuniquiint,  c'e.t  mou  désir  qu'il  n'y 
soit  apporté  aucuue  modifieatiou.  Ces  écrits 
sont  la  peinture  d'un  homme.  Je  no  veux  pas 
paraître  autre  que  je  suis.  J'ai  écrit,  nirroite 
cahmo,  sans  penser  au  style,  comme  en  font  foi 
mes  notes  de  voyage  de  Kome  et  d'Orient 
écrites  au  crayon  sur  mes  genoux  et  que  j'ai 
copiées  textuellement.  Je  me  suis  inspiré  du 
souvenir  et  des  leçons  de  mon  vénéré  père,  dont 
je  me  suis  efforcé  de  reproduire  en  ces  notices 
la  franchise  et  l'amour  do  la  vérité. 

L.  MisAEL  Aechambault, 

rtre.  Chanoine. 

St-IIugues  1er  Septembre  ISOO. 


PREFACE. 


En  1612,  M.  do  Maisoiiiieuvo  ariivait  en  Ca- 
nada, pour  fonder  Montréal  avec  un  petit 
nombre  de  colons,  qui  s'augmentèrent  peu  à  peu 
par  des  envois  successils  de  nouveaux  colons. 

Je  vois  dans  le  dictionnaire  généalogique  do 
Mgr  Tanguay  que  le  i)remier  Areliambault, 
dont  il  est  fait  me)ition,  s'appelait  Denis.  Il  no 
dit  pas  quand  il  est  arrivé  au  Caïuula,  ni  de 
quelle  ])nrtie  de  la  France  il  était  originaire.  11 
dit  seulement  ceci.  "  l^ans  le  journal  inédit 
des  Jésuites,  à  la  date  du  25  août  1051  nous 
recevons  lettres  de  Montréal,  par  lesquelL-s 
nous  apprenons  que  Denis  Areliambault  avait 
été  tué  raide  mort  sur  la  place,  d'un  canon,  cjui 
se  creva,  lorsqu'on  le  tiiait  pour  le  troisième 
coup,  contre  soixante  Iroquois."  .l'ajouterai  que 
je  crois  avoir  lu  dans  l'Abbé  Faillon,  qu'il  n'y 
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avait,  à  eo  momoiii  que  seizo  soldais  dans  Diô- 
pital,  où  se  trouvait  Mlle  Mance. 

11  n'a  doue  pas  faii  souche  eu  Canada. 

Mais  le  second  Jacques  Archanibaull,  a  lait 
souche,  et  tout  de  bon.  Il  est  l'unique  père  de 
tous  les  Archambault  du  Canada.  C'est  dans 
le  dictionnaire  de  Mgr  ïanguay  que  j'ai  pris 
tout  ce  qui  concerne  notre  origine  depuis 
Jacques  Archambault,  mon  cinquième  aïeul, 
jusqu'il  Jean  Archnmbault  mon  bisaïeul.  De- 
puis lors,  et  sur  Jean  Archambault,  mon  bisaïeul, 
I\Igr  ïang'uay  ne  donnant  presque  rien,  je  d(»is 
le  reste  de  la  gciu'-alogie  d»-  ma  lamille  à  mes 
propres  recherches  dans  les  registres  de  St- 
Antoiiu'-  et  de  St-Denis,  et  surtout  au.x:  noies 
généalogiques  de  mo]i  père,  qui  m'ont  pt-nnis 
de  conduire  la  lignée  de  noire  famille  jusqu'à 
ce  jour,  1800. 

Jacques  A  rchambnult  (noire  souche i^remièi!') 
est  venu  d'*  iM-aïu'e  en  Canada  en  l'Ih")  av(^c  son 
épouse,  Françoise  Toureau,  et  quatre  enfants, 
un  fils  et  trois  filles.  Comm<'  de  Denis,  ))ro- 
bablenu'ut  son  pardil,  on  igiuwe  li'  lieu  de  sa 
naissance  ;  les  actes  de  mariagi^  des  nouvi'aux 
colons  faits  au  pays,  indiqu^'ul  Inujours  le  lieu 
de  leur  i)rovcnanee.  (Voir  iiouvt'aiix  détails 
plus  loin  pages  50  et  Ti',) 
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11  n\m  est  pus  ainsi  do  r-oux  venus  avec  leur 
famille. 

Mou  but  après  avoir  soudé  le  troue  do  l'arbre 
de  ma  iamille  à  sa  souche  première  eu  Canadn, 
Jaccjues  ArchambauH,  n'est  pas  d'entrer  dans  le 
détnil  de  toutes  ses  ramifications  ;  ce  serait  un 
travail  énorme   (car  aujourd'hui   à   la   dixième 
lig'Jiée  nous  sommes  légion),  mais  seulement  de 
donner   la  descendance  de  Jean    Archambault 
41  me  du   nom,  mon   bisaïeul,    qui  défricha  la 
terre  où  e.st  sise   l'église   de  Si-Antoine,  rivière 
Chambly  :  l\'u  imjjorte  de  quelle  partiii  de  la 
France  il  est  venu.     Nous  n'avons  pas  l'ambi- 
tion de  iaire  remonter  notre  origine  à  Archam- 
bault, maire  du  l'a  lais  de  Neustrie  en  G-10,  pres- 
que l'oi  sous  les  rois  Francs  ;   non   sans  doute. 
Mais  nous  n'avons   pas   à  rougir  des   premiers^ 
Archambault    arrives  en  ('anada.  e]i    Kî-Jo.    l>e 
premiei',  JJenis,  a  sacriiié  sa  vie  i:>our  la  dcfen.se 
de  la  colonie  naissanti'  de  Montréal  ;  il  a  rougi 
de  son  sang  le  sol  de  la  patrie  ;  martyr  du  duel, 
qui   se  livra  alors    entre   la   civilisation   et    la 
))a.rbai'ie,  entre  la  loi  et  le  paganisme. 

Le  second,  Jacques,  d'après  M.  l'Abbé  Faillon 
(Histoire  de  la  fondation  de  Montréal)  occupé 
au  déliichement,  avait  été  chargé  de  la  dél'eiise 
d'une  de   ces  redoutes  qu'on  avait    coii.-lruiies 
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autour  dû  la  ville  iiaissimlo  pour  la  défendre 
contre  les  incursions  des  sauvages.  Il  avait 
sous  ses  ordres  une  t^scouade  de  dix  soldats  im- 
provisés, de  déi'rieheurs,  comme  lui,  qui,  d'une 
main  tenaient  l'épée  et  de  l'autre  dirigeaient 
leur  charrue.  Comme  les  premiers  fondateurs 
de  Yi Ile-Marie,  M.  de  Maisonneuve,  sœur  Bour- 
geoys,  les  premiers  colons,  qui  avaient  été 
avec  grand  soin  choisis  parmi  la  classe  honnête, 
et  surtout  fulcles  à  la  pratique  de  la  religiou 
catholique,  n'avaient  tous  qu'un  but  :  Implnn- 
ter  la  foi  en  ce  nouveau  pays  etcontri])uer  pour 
leur  part  à  la  conversion  des  nonihieuses  ])eu- 
plades  sauvages  plojigées  dans  toutes  les  hor- 
reurs de  l'idolâtrie. 

iJonc  reconnaissance  éteriu;lle  à  ces  coura- 
geux pionniers  do  la  civilisation,  nos  généreux 
et  braves  pères,  iu)n-sculemeut  d'avoir  arrosé 
de  li}urs  sueurs  le  sol  si  riche  de  notre  paii'ie, 
en  portant  la  cognée  aux  arbres  de  la  foret,  et 
en  nous  léguant  ces  belles  terres,  parsemées 
maintenant  de  villes  et  de  villages  où  régnent 
le  confort  et  la  prospérité  ;  non-seulement  pour 
avoir  versé  leur  sang  en  repoussant  les  attaques 
si  fréquentes  des  peuplades  féroces  qui  les  en- 
vironnaient ;  mais  surtout,  pour  nous  avoii* 
communiqué  avec  la   vie  eorporelh',  la  vie  spi- 
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luolk',  la  vin  do  râmo,  inilln  l'ois  })!iis  préri(uis(; 
que  colle  du  corps,  on  nous  léguant  leur  in- 
violable attachement  à  la  religion  catholiquii 
dont  les  priiu^ipos  de  moralité  ont  été  la  source 
de  cette  prodigieuse  fécondité  do  la  race  cana- 
dienne. 

Mais  je  reviens  à  mon  but  priiuîipal,  l'iu-bro 
généalogique  de  ma  famille. 


^  A 


GENEALOGIE 


1)K    I.A 


FAMILLE    ARCHAMBAULT 


CHAPITKE  rJIEMIER. 

Icro  liguée,  IGSO-lGlô.  Arcliambauli,  Jacques,  ^ 
lié  011  France  eu  ICOl.  Sépulture  à  Montréal  le 
15  Février  1688,  âgé  de  quatre-vingt  quatre 
ans,  probablement  marié  vers  1G20,  à  Fran- 
çoise Toureaii,  née  en  1G00,  séi)ulturôe  à  Mont- 
réal en  1GG3,  le  9  Décembre 

Ils  vinrent  s'établir  à  Montréal  en  1G45  ayant 
quatre  enfants,  trois  filles  et  un  fils. 

licre,  Anne,  baptisée  en  1621,  mariée  le  3  Fé- 
vrier 165-1  à  Montréal  à  Jean  Gervaisc,  et  sépul- 
turéc  à  Montréal  le  30  Juillet  IGOO. 

2ième,  Marie,  baptisée  en  IGoG,  mariée  2S  Sei> 
tcmbre  1648  à  Urbain  Tessier  Québec. 
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3ièmo,  Mario  Aiiiu-,  baptlséo  en  IGM,  luarirn  à 
Moiiiroal  le  2/  Xovenibie  lOôG  à  Gilles  Lauzoïi. 

4iùino,  Lauiviit,  baptisé  en  IG 12,  marié  à 
Montréal  le  1  Janvier  ICCO,  à  Caiheriiio  Mar- 
chand, baptisée  en  IGB-l  C    •'   •.   7   /  7  ;.:  ■  ■     '     '  ^iV-^ 
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2iùmu  lio-néi'  1G(K),  Lauroiii  Archiiia]);iull  ol    [; 
■'''vCatJieriiio  Marchiuid  l'iiroiil:  douzo  unlaiils,  six 
lillos  et  six  fils. 

1er.  Laurent,  baptisé  à  Montréal,  2  Janvier 
IGGO,  mort  enfanl. 

2icrne.  Lauront,  baptisé  à   Montréal   21  Juin   , 
1G68,  marié  21  Octobre   IGSO,  à   la  l'oinle-aux- 
Trombk'S,  à  Anne  Courteniaiiche. 

3iènip.  JaccpiL's,  bapti.-<é  à   Montréal  27  Mars   , 
1071,  marié  à  Montréal    le    15   Février  IG'Ji,  à 
■  Kraiicoiso  Aubuclion. 

4iéme.  André,  baptisé  à  Ttopentigiiy,  le  27 
Septembre  1G7g,  marié  à  Montréal  le  13  xVovem- 
vre  1702  à  Cécile  Adhemar. 

5ième.  Pierre,  mo)L  trisaïeul,  baptisé  le  21 
Mars  1G79,  à  la  Tointe-aux-Trembles,  marié  à 
21,  Novembre  1701   à  la  Pointe-aux-Trembles  à 
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Marie  Lacombe.    '.,..••        '       '  '-    >       _ 

Giéme.  Jean,  ba])tisé  le  G   Octobre   1083,  à  la  , 
Pointe-aux-Trembles,  marié  à  (  e.ile  Lelebvre. 
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lièro  fillp,  (\\tlu«rine  baptisi'o  A    Moiilréal  lo 
25  levricv  10G4. 

2ième.  Marie  Goiieviove,  bapliséoà  Monlréal 
le  9  Avril  ICGG. 

Sicmc.  Aline,  baptisée  ii  ^loutréal  le  1  mars 
IGYl,  mariée  à  la  roiute-aux-Trcmbles,  le  10 
Janvier,  1GS8  à  Nicolas  Desroches. 

4ièmo.  Françoise,  baptisée  à  la  Pointe-aux- 
Trembles,  le  29  Août,  1G81,  mariée  à  la  Pointe- 
aux-Trembles,  le  20  Novembre  lo07,à  Toussaint, 
lîeaudry. 

ôième,  Marie-Madeleine,  baptisée  ii  la  Pointe- 
aux-Trembles le  11  Septembre  1G85. 

Gième.  Marie,  baptisée  à  laPointe-aux-Trem- 
blcs  lo  11  décembre  1GS5. 

Par  les  cinq  fils  de  Laurent  Archambaiilt  qui 
ont  fait  souclio  en  la  réi^ion  d^;  Montréal,  que 
de  parents  nous  avons  du  côté  paternel  des  G,  7, 
et  8  degrés,  et  i)ar  ses  six  filles,  que  de  sang 
Archambault  inoculé  au  sein  de  notre  popula- 
tion au  même  degré  !  —  Mais  je  m'arrête  à 
Pierre,  mon  trisaicul,  le  5ièmc  des  fils  de  l^au- 
reut. 
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CriAPlTKE  TROJSJÈMr:. 

Sièmc  lignée  1^01.  Pione  Arcliain])aull,  bapti- 
sô  le  24  mars  1G79,  marié  1^01,  .sépuUurô.fivant 
17G3,  son  t'poiise  Mario  Lacombc  bai^tisée  1681, 
sôpulturéc  le  28  Juillet  IIOS  à  8t-Antoine  de 
Chainbly. 

d'kux  sont  x\és  : 

1er.  Pierre  baptisé  à  la  Pointc-anx-Trembles, 

le  4   Novembre  1702,  marié  le   2')  octobre  l7uo, 
à  Agathe  l'roget,  à  Lachenaye. 

2icme.  Joseph  baptisé  le  81  Juillet  IVOG,  à  St- 
François  (lie  Jésus),  marié  à  St-François,  Vl 
Novembre  1Y28  à  Marie  Josephte  Sicard. 

3icme.  François  baptisé  ?  marié  à  St-François 
(Ile  Jésus)  1  Avril  liioO,  à  Françoise,  Froget. 

4icme.  Jean,  mon  bisaïeul,  baptisé?  marié  on 
1729,  à  Marguerite  Angélique  Ilogue. 

Par  les  chapitres    qui  précèdent,  il  apport 
que  Jacques  Archambault  et  son  époiise  demeu-  ^ 
rèrent   toujours  à  Montréal  où  ils  moururent  ; 


/<! 
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que  Lauiviit,  liMir  uiiiquc  fils,  di'iiu'ura  aussi  à 
Monlrral  où  st's  piviniors  oiiranls  furent  ])apii- 
sés  ;  qu'ensuito  il  alla  se  fixer  à  la  Poiiilesiux- 
Trembles,  et  les  autres  s'étnhlirent  dans  les 
paroisses  voisines  en  voie  de  i'ormation,  telh's 
que  la  Longue-Pointe,  Lachenaye,  Sl-l'nuK^ois 
do  Sales,  Ile  Jésus,  paroisse  qui  exista  avant  Sl- 
Joseph  de  la  rivière  des  Prairies. 

!Mon  trisaïeul,  Pierre,  fit  baptiser  son  jn-innier 
fils,  Pierre,  à  la  Pointe-aiix-Trembles  le  I  No- 
vembre 1702,  et  le  2iènie,  .7osep]i  le  31  Juillet 
1700  à  St-Franeois,  Ile  Jésus.  Dans  l'intervalle 
il  s'était  étnbli  à  Tendroit  où  se  forma  depuis  le 
villa^-e  de  In  rivière  des  Prairies.  ICn  18-12,  pas- 
sant par  le  villng-e  de  la  Pivière  des  Prairies 
avec  mon  père  il  me  dit  :  "  lîegardez  cette  antique 
maison  de  pierre, c'est  là  qu'est  né  Jean  Àrcham" 
bault,  mon  grand — j->ère.  Pc  là,  il  est  venu 
s'établir  à  St-Antoiue  avec  cinq  de  ses  frères 
Pierre,  Josepb,  François,  Antoine,  et  IjOuîs. 
])cux  autres  de  leur^^  frères,  Paul  et  Jeaii-lui])- 
tiste,  demeurèrent  à  la  rivière  des  Prairies,  ce 
dernier  à  la  maison  paternel] •'  où  est  nv  ^l. 
Paul  Archambault  curé,  de  Yaudreuil,  avec 
lecjuel  je  suis  x")arent  au  troisième  degré."  b^n 
1813,  dans  un  voyage  à  Vaudreuil,  ^I.  Paul 
Archambault  corrobora  Topinioi  de  moji  ])ère. 
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Depuis,  le  neveu  du  cur6  du  Vaudreuil  vendit 
cette  propriété  à  quelqu'un  dont  j'ignore  le 
norn,  qui  la  revendit  ù  l'Honorable  Armand.  Mon 
frère,  J.N.  A.  Archaml)aull,  Notaire,  de  Varcnnes, 
lit  ce  dernier  contrat. 

Mon  i)èrc  m'a  laissé  des  notes  sur  la  généa- 
logie de  notre  famille  qui  no  remonteiit  qu'à 
l'arrivée  des  ArchambnuU  Ti  St-Antoine,  écrites 
de  mémoire  sur  tradition  orale.  Ces  notes  disent  : 
Un  Archambault  de  la  rivière  des  Prairies  dont 
j'ignore  le  nom  de  baptême  eut  huit  fils,  dont  six, 
Pierre,  Joseph,  François,  Jean,  Antoine  et  Louis 
vinrent  s'établir  à  St-Antoine,  rivière  Cliambly. 
Les  doux  plus  jeunes,  Paul  et  Jean-Baptisie, 
demeurère]it  à  la  rivière  dos  Prairies  et  le  plus 
jeune,  Jenn-Paptiste,  sur  la  terre  paternelle. 

Il  est  bien  cerlain  que  vers  lYo5  à  'lO,  six 
Arehaml)aul(,  portant  les  noms  ci-dessus  i]idi- 
qués,  vinrent  de  l'ile  de  Montréal  se  lixcr  à  St- 
Antoinc  où  l'on  connait  encore  les  terres  qu'ils 
déiVichèrent.  Mais  étaient-ils  tous  i'rères  ?  Je 
ne  le  crois  pas,  d'après  eu  que  je  vois  dans 
l'Abbé  Tanguay,  qui  n'écrit  pas  sur  tradition 
orale,  mais  avec  les  registres  de  toutes  les  pa- 
roisses du  pays  en  main. 

Il  écrit:  (/)ic/iu)iuairc  gcnéaïo^iqne)  page  44, 
tome  2d.  "  Pierre  Archambault  (4ième  des  cinq 
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fils  de  Laurent  (|ui  ont  fait  .souche)  baptise  2-i 
Mars  IGYO,  sépulture  avant  lYGo,  marié  à  la 
Pointo-aux-Trom])les,  21  Xovonr])re  1701, à  Mario 
Laconibe,  baptisée  IGSl,  sépulturée  28  Juillet 
1763  à  St-Antoine  ;  eut  4  fils,  Pierre  etc.  etc." 
Tel  que  ci-dessus,  chapitre  Sième,  page  o.  Yoilà 
donc  les  quatre  premiers  Archambault  reconnus 
comme  frèrec  par  l'Abbé  Tanguay.  Mais  les 
deux  autres,  Aiitoine  et  Louis.  Voici  ce  que  je 
trouve  en  Tanguay  :  Antoine  était  fils  d'Andié, 
frère  de  Pierre,  tous  deux  fils  de  Laurent.  Il 
fut  baptisé,  Pointe-aux-Trembles,  12  Novembre 
1719,  marié  à  !Marie  Josophte  Jette,  sépulture  à 
St-Antoine  le  20  Avril  ITôl.  Il  défricha  la  troi- 
sième terre,  nord  de  l'église,  terre  dite  des 
Lizotte.  l'jt  Louis  V  J'en  trouve  deux  en  Tan- 
guay. L'un  fils  de  Jacques,  autre  frère  de  Pierre, 
faisant  baptiser  tous  si.'s  mlants  à  Pepentigny, 
où  lui  et  son  épouse  furent  enterrés.  Ce  ne  peut 
être  lui  qui  vint  à  r^t-Antoine.  Jilt  l'autre  fils  de 
Jean,  le  plus  jeune  des  frères  de  Pierre. 

Il  fut  baptisé  Pointe-aux-Trembles,  20  Juin 
1714 et  marié  à  Charlotte  Proget.  lient  tous  ses 
enfants  baptisés,  mariés,  sépultures  à  St-Antoine. 
Ce  doit  être  lui  qui  détVicha  la  terre  Marsan 
Lax>ierre,  tern^  voisine  de  la  terre  de  mon  père, 
terre  sud  de  la  route  de  Contre-Cœur.  Son  piHit- 
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fils,  Louis,  célibataire  qui  s'était  donne  n  rente 
a  Bernard  ]Jnnias,ljeau-père  de  Mar.->an  Lapierre, 
nn  jour,  en  déposant  sur  un  banc  deux  sceaux 
d'eau,  qu'il  était  allô  quérir  à  la  rivière,  tomba 
raide  mort.  Il  me  souvient  l'avoir  vu  après  sa 
mort  ;  j'étais  bien  jeune  alors. 

Chose  étrange  !  Ce  Louis  qui  fit  baptiser  ses 
enfants  à  St-Antoine,  où  tout  indique  qu'il 
demeurait  depuis  avant  1750,  et  qui,  le  G  octobre 
176G,  y  mariait  sa  dernière  fille  Marie  Josephte, 
à.Tulien  Bousquet,  alla,  d'après  Tanguay,  se  fiire 
enterrer  le  1-1  Novembre  17G6  à  liepcntigny, 
un  mois  et  quelques  jours  après.  Il  doit  y  avoir 
erreur.  Quant  à  Paul  et  Jean-Baptiste,  n'ayant 
pu  découvrir  en  l'Abbé  Tanguay  ce  qui  les  con- 
cerne, je  vais  rapporter  ce  qu'en  disent  les 
notes  de  mon  père,  sans  en  garantir  l'autheiiti- 
cite. 

Sont-ils  Jils  de  Pierre  ?  Je  laisse  ce  c.oute  a 
élucider  à  qui  croira  y  avoir  intérêt.  Pour  moi, 
mon  but  est  atteint,  souder  la  lignée  de  ma 
famille  à  sa  souche  pr^nnière  en  Canada,  ,lac- 
ques  Archambault.  I\rgr.  Tanguay  donne  à 
Pierre,  5ième  fils  de  Laurent,  Marie  Lacombo 
pour  épouse,  et  au  4icme  de  leurs  fils,  Jean, 
Marguerite  Angélique  Ilogue.  ())•  il  appert, 
d'après   Tanguay,  ce  que  j'ai  consiidé  dans  les 
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regislros  do  S(-Aiitoino,  qrio  Marguorito  Aiig'6- 
liqiio  llog-uc  fut  sôpullurcc  à  St- Antoine,  lo  0 
mai  lYôt',  et  Marie  Laconibe,  sa  bolle-mùro,  lo  28 
Juillet  lYOo,  aussi  à  St-Antoine,  à  l'âge  do  82 
ans.  Elle  avait  suivi  son  fils  Jean  à  St-Antoino 
après  la  mort  do  son  époux  Pierre. 

Ce  qui  m'a  fait  bien  reconnaître  ce  Jean  pour 
mon  bisaïeul,  c'est  l'acte  de  mariage  de  mon 
grand-père  Jean-]japtiste. 

Le  voici  :  "  Lo  12  Janvier  ITGl,  por  nous,  Frô- 
chette,  missionnaire  à  Sl-l)onis,  a  été  marié.  Jean- 
Laptisto  Archambault,  fils  majeur  do  J'^in  Ar- 
chamboault,  cultivateur  do  Si- Antoine,  ol  do 
Margueiite  Angélique  Iloguo,  à  !Mario  Fran- 
çoise Lousquet,  fille  mineure  d^'.  Charles  Bous- 
quet, (St-l)e7iis)  et  de  Marie  Judith  lirodeur." 
i\rgr.  Tanguay  dict.  ge]i.  page  -131,  tome  2ièmo. 
fait  baptiser  Mario  Françoise,  llllo  do  Charles 
Bousquot,  etc.,  lo  1-1  Mars  ITôS.  A  ce  compte 
elle  n'eut  eu  que  ti'ois  ans  2  mois  2  jours  lors 
de  son  Jiiariago  ;  c'eût  été  vraiment,  tro])  pré- 
coce....C'est  une  erreur  do  date,  comme  le  cons- 
tate son  acte  do  baptême,  trouvé  par  moi  dans 
les  registres  de  St-l)enis,  où  elle  rutJ)aptiséo  lo 
28  Janvier  1741,  ce  qui  lui  donnait  17  ans  lors 
de  son  mariage. 
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CIIAPITRE  QL    rUIiLME. 


Famille  de  Jean  Arcliambault,  4ièmc  fils  de 
Pierre. 

4iènie  lignée  1Y20.  Jean  Arcliambault,  né  ?... 
sépulture  a  Si-Antoine  le  15  Juin  177G,  marié,  f 
1^20  A  Marguerite  Angélique  Hogue,  baptisée 
1Y<)5,  sépulturée  9  Mai  1755,  à  St- Antoine  de 
C'iiambly,  Il  eut  4  fils:  1er.  Jean,  établi  sur  la 
teri'e  d(^,  Ivicher  Laflèche,  à  vingt  arpents,  sud 
de  l'église  St-Antoine,  qui  eut  trois  fils  1er.  Jean, 
à  8t-Deni,s  ;  il  eut  deux  fils  1er.  Pierre,  qui  eut. 
un  fils,  Joseph,  actuellement  agent  de  la  com- 
jxignie  lîiclielieu,  à  St-Denis.  2iôme.  Toussaint, 
porc  de  la  sœur  Archambauli  supérieure,  géné- 
rale de  l'Ilot el-Dieu  de  »St-lIyaeinthe,  2iéme.  . 
Antoine,  à  Si-Marc  ei  le  troisième  Louis  dont 
ime  fille  se  maria  avec  Piclier  Lafiéche  père 
du  peintre  Richer,  marié  à  la  sœur  de  Kose-de- 
Lima  Marcotte,  ma  belle-sœur. 

2i(me.  Jcan-Ijaptisie  mon  aïeul,  oième.  Joseph, 
4ièmc.  Pierre   Anui.ble.    Iavs  trois  premiers  nu- 


VI  GÉNÉALOOIK  I)H  LA 


quiront  A  la  rivière  dos  Prairios.  Pierre  Amablo 
le  dernier  naquit  à  St-Antoine,  en  1T41.  Joseph 
alla  se  fixer  à  St-Donis;  eut  six  fils  à  St-Denis,  1er. 
Joseph,  St-IIyacinthe,  2ième.  Jean-Baptiste,  St- 
Ilyacinthe,  Sième.  Jean,  S t -Denis,  licme.  Ama- 
ble,  St-IIyacinthe,  5ième.  François,  Belœil,  in- 
connu, Gième.    Louis,  la  Présentation. 

2ième.  Joseph,  1er.  des  six  frères  ci-dessus,  eut 
0  fils  :  1er.  Joseph,  St-Césaire,  2iènie.  Christophe, 
3ièm.  Jean-Baptisie,  4icme.  Ilypolite,  ôicnie. 
Louis,  ignoré,  Gième.  Franeois,  ignoré,  ^iènic. 
Casimir,  8ième.  Augustin,  Oiome,  François- 
Exavier,  ignoré. 

Sième.  Joseph  :  1er.  des  neuf  frères  ci-dessus, 
eut  V  fils  :  1er.  Josepli,  2iènie  Jean-])aptistc 
Sième.  François,  4ièmc.  Jacques,  5ièmc.  Clu'is- 
tophe  (ignoré),  Gième.  Paul,  Tièmc  Augustiji 
(ignoré). 

4ièmo.  Joseph.  1er,  des  sept  frères  ci-dessus, 
eut  -4  fils  :  1er.  Josepli,  Lièrne.  Jean-Bax:)tiste, 
Sième.  Christophe,  prêtre,  décédé  vicaire  à 
Ste-Maric  de  Moniioir,  en  18GS,  4ièm(.î,  Octave. 

Sième,  Joseph  1er.  di-s  quatre  frères  ci-dessus 
eut  2  fils   1er.  Louis,  2ièmc  Joseph. 

Gième.  Le  second  Jean-Baptiste  eut  quatre 
fils  1er.  Eudoce,  2ième  Louis,  Sième.  Jean-Bap- 
tiste, 4icme  Octave, 
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Jeaii-lîa])tisie  lo  douxièmo  lils  de  Josepli, 
Sième.  eut  7  fils:  1er.  Jean-Baptiste,  2iùmc  Jac- 
ques, Sièino.  Christophe,  4ième.  JoscpJi,  5ièmc 
Elle,  Cième.  Lucien,  *7iènie.  Philias.  Le  premier 
de  ces  sept  fils,  Jean-Baptiste  eut  4  fils  :  1er. 
Jeau-Baptiste  2ième  Joseph,  Sièmc  Paul  4ièine. 
Augustin.  Le  second  Jacques  eut  2  Ris  Jacques, 
et  Louis. 

François,  le  troisiùnie  fils  de  Joseph  Sème,  eut 
trois  fils  :  1er.  François,  2ièmc  Joseph  oièrne 
Jean-Baptiste  :  au-delà  ignoré. 

Jacques  4iùme,  fils  de  Joseph  oièmc  eut  six 
fils  :  1er.  Paul,  2icme  Lucien,  8iùmt».  François 
4icmc  Jean-Baptisie,  oième  Joseph,  Giùmc  Ainé- 
dée. 

Christophe,  deuxième  fils  de  Joseph  2ième  eut 
trois  lils  ;  1er  Christophe,  2icnie  Napoléon,  Sième 
Jean-Baptiste. 

.. ''^an-Baptiste,  troisième  fils  de  Joseph,  eut 
quati:'.  fils,  1er.  Jean-Baptiste,  2icme  Tsaac,  Sième 
Pau^  4ième  François. 

Hypolile,  4ième  fils  de  Joseph  2ième  eut 
quatre  fils,  1er.  Paul,  2icme  Nazaire,  3icme  Fran- 
çois-Xavier, 4ième  l*]usùbe. 

Casimir,  cinquième  fils  de  Joseph  2icme,  eut 
2  fils,  1er.  Lévi,  2ième  Jean-Baptiste. 

Enfin  le   sixième   fils   de  Josepli  2iènie,  eut 
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trois  fils,  1er  Amablo,  2iùinc  iiéiiii,  3icino  Aiiic- 
déc  :  au-delà  ignoré. 

Famille  de  Jean-Baptiste,  second  iilt;  de 
Joseph,  ûièmc  fils  de  Jean,  mon  bisaïeul.  Il 
eut  trois  llls  :  1er.  Jean-Baptiste,  2iome  Abraham, 
Sic  me  Ambroise. 

Le  premier  Jean-Baptiste  eut  cinq  Jlls  :  Jer. 
Jean-Baptiste,  2ième  François-Xavier,  Sième 
Isaac,  '4nie  Césaire,  ôièinc  David. 

Le  troisième  Isaac  eut  1  fils,  i\Iisael,  marié  par 
moi  le  10  septembre  ISTO,  à  Marie  Anne  Marion, 
fille  de  Yinccnt  Marion,  de  St-lIuLi'ues. 

Le  2icmc  Abraham  eut  trois  fils,  1er.  Lévi, 
2icmo    Louis,    Sième    Joseph,  au    delà    iL^'iioré. 

Le  Sième,  Ambroise,  eut  six  fils  :  1er.  .]osi'p]i, 
à  k^te-Marie  2ième  Sabin,àNotre-Damedu  lîiche- 
lieu,  Sième  Jean, décédé,  -Jième  Jacques  f]ugène, 
ôièmo  Amédée,  (1  des  filles  dont  une  sœur 
St- François  de  vSalicîs.fut  plusieurs  années  direc- 
trice du  couvent  de  St-llugues.  Elle  est  morte, 
il  y  a  environ  ?... 

Famille  de  Jean  (St-I)enis),  Sième  fils  do 
Joseph,  Sième  fils  de  Jean,  mon  bisaïeul  ;  il  eut 
quatre  fils  1er.  Joseph,  2ième  Oliviei-,  Sièmi^, 
Isaac,  4ième  Jean-Baptiste  :  au  delà  ignoré. 

Famille  d'Amable  4ième  fils  de  Joseph,  Sième 
fils  de  Jean,  mon  bisaïeul,  marchand  à  îSt-llya- 
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ciiithc  ;  il  eiitdoux  lils,  Ter.  l<](lou;nd,  inorl  j(niiic 
lioinmc,  2iùme,  Lucien  notaire  à  kSl-IIyuciiitlie, 
qui  eut  uiu;  fillo  mariée  à  un  docteur  Mignault 
à  Lawrence,  Mass,  et  deux  filles:  lière  Julie,  née 
en  180G,  mariée  à  Hugues  Lemoine  de  Martigny, 
Seigneur  de  St-IIugues,  et  décédéi»  à  Vtirennes, 
chez  son  gendre  le  docteur  Ducliesnois  le  17,  et 
inhumée  à  St-TIugues  le  22  Juillet  1885,  âgée  de 
79  ans.  M.  Mariigiiy  mourut  à  St-IIugues  le  11 
Février  1845  âgé  de  C)d  ans.  Il  eut  4  fils:  1er. 
Hugues,  mort  aux  Etats-Unis,  2ième  Arthur  né 
le  G  octobre  1829,  mort  le  14  Avril  1850,  8ième 
Adelstaiid,  M.  H.  ]ié  le  25  Janvier  1882,  4ième 
Charles  Prime,  né  le  27  Janvier  1811  ;  et  deux 
filles,  lière  C^ornélie,  née  1er.  Juillet  1837,  ma- 
riée au  docteur  J)uchesnois,  2iùme'  Marie  Mal- 
vina,  née  l(\  25  Juillet  1841,  mariée  a  Adélard  L. 
de  Martigny,  notaire  et  eaissier  de  la  baiiquc 
Jacques-Cartier,  Montréal.  .   i  '*^-^ 

2iôme  fille  d'Amable,  Eiizabeth,  née  G  Jan- 
vier 1812,  mariée  à  Alexis  Delphos  dont  elle 
eut  deux  iWi,  1er.  Horace,  Etats-Unis.  2iùme 
Alexis,  prêtre  curé,  de  East  ])ouglass,liltats-Unis, 
où  elle  demeure  avec  son  iils,  étant  âgée  de  78 
ans. 

Je  ne  connais  rien  de  François.  5iùme  des  six 
fils  de  Joseph,  oième  fils  de  Jean,  Ijclœil.  Le 
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Gièmc  Louis,  à  la  rréscntalion,  eut  4  fils  Icr. 
Janvier,  2ièiue  Luvi,  3ième  ICdouaitl,  liùiae  Na- 
zairc.  Il  eut  une  fille  mariée  au  Doclour  llardy 
frère  du  premier  curé  de  la  Présenlation,  di^  Qué- 
bec. Il  y  a  deux  ans  j'ai  lu  dans  un  journal, 
rannonce  de  la  mort  de  veuve  Dr.  Lardy  de 
Québec,  dans  un  âge  avancé. 

Famille  de  Pierre  Amable,  4icme  fils  de 
Jean,  mon  bisaïeul,  baptisé,  le  4  Juillet  1741 
à  St  Antoine,  marié  à  Greneviève  TétrauU. 
Jean,  Jean-I3aptiste,  et  Joseph,  ses  frères,  ont  du 
être  baptisés  à  la  Eivière  des  Prairies  ;  leurs 
actes  de  baptême  n'étant  pas  dans  les  registres 
de  St-Antoine,  et  de  St-Denis.  Ce  qui  dénoterait 
que  Jean  mon  bisaïeul  n'est  venu  à  St-Antoine 
que  vers  1T31K  Pierre  Amable  eut  un  fils  Jeaii- 
Paptiste  né  le  10  !Mars  1770,  marié  oO  Juillet 
1787,  la  suite  ignorée. 

Il  eut  aussi  une  fille,  Marie  Charlotte,  née  le 
29  sei^tcmbre  1775,  mariée  24  Janvier  1701  à 
Jean-Paptiste  Prazeau,  forgeron. 

Mon  bisaïeul  Jean,  avait  donné  la  moitié  siul 
de  sa  terre  à  mon  aïeul  Jean-Paptiste,  et  l'autre 
moitié,  celle  où  est  sise  l'église  de  St-Antoine  à 
Pierre  Amable,  qui  la  donna  à  sa  fille.  Cette 
terre  appartient  aujourd'hui  a  Ilerménégilde 
Archambault  fils  d' A  niable  Archambault,  mon 
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cousin  g-oimain,  qui  fut  sépulture  à  8t-Aiitoine, 
le  Cl  Mai  1890,  î\  rage  de  78  ans.  L'autre  moi- 
tié fut  donnée  par  mon  aïeul,  Jean-Baptiste 
Archambault,  à  sa  fille  Marie- Anne,  mariée  à 
Joseph  Dufresiu\ 

De  Jean-Baptiste  Brazeau  et  de  Marie  Char- 
lotte Archambault  sont  nés  trois  fils  et  cinq 
filles.  • 

lor.  Théodule,  avocat,  né  le  24  Noviîinhre 
1800,  marié  à  une  Castonguay,  Montréal,  décédé 
à  St-Antoine.  Sa  veuve  se  remaria  au  docteur 
Marsan  Lapierre  de  St-Antoi]ie,  fixé  à  Montréal, 
où  elle  est  morte  en  1888,  2ième  Christophe, 
médecin,  né  le  10,  Décembre  1805,  fixe  et  mort 
dans  le  district  des  Trois-ltivières. 

oième  Elie,  l!]ials-IJnis.  Je  le  rencontrai,  à 
AVJiite-IIall,   l'été  1810.     Qu'ost-il  devenu  V 

lière,  l'ainée  de  leurs  filles,  mariée  à  Joseph 
Perreault,  St-I\Iarc.  Leur  fils  aine  viîit  se  fixer 
à  St-JIyacinthe — sur  la  rive  sud  de  L'Yamaska, 
en  face  du  collège,  où  il  est  mort  ainsi  que  son 
père.  Un  deuxième  /ils,  Elie,  d'abord  cultiva- 
teur à  St-Antoine,  tient  maintenant  l'Hôtel 
Yamaska  à  St-lïyacinthe.  Il  se  maria  à  Sophro- 
nie  Marcotte,  fille  de  François  Marcotte  de  St- 
Antoine,  qui  mourut  jeune,  lui  laissant  une  fille, 
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iiiarit'c  i\  J.  A.  Cliicoine  avocat,  de  Slierbrooke, 
aujourcVliui  maire  de  la  ville. 

2iènie  mariée  à  un  roinmiiiville,  Montréal, 
fut  la  mère  de  Pomm  in  ville,  avocat,  associé  de 
G.Et-Cartier. 

Sième  Naiiet,  mariée  à  Levi  Lame,  St-Ours. 

4ième.  Une  mariée  à  Leclerc,  marchand,  St- 
Charles. 

5ième.  Une  dernière,  mariée  à  Nazaire  Thi- 
baudeau,  fils  de  Tliibairdean  (Le  manchot)  mar- 
chand de  St-Ucnis. 

Famille  de  Pierre,  1er.  fils  de  Pierre,  mon 
trisaïeul,  baptisé  -1  Novembre  1Y02,  marié  25 
octobre  nSo,  à  Agathe  Froget  A  Lachenaye  ;  il 
dé  Tricha  la  seconde  terre  nord  de  l'église  de  St- 
Antoine,  dont  la  moitié  .sud  appartient,  aujour- 
d'hui à  ^laximilienue  Archambault,  fille  de 
mon  frère  Ivaphao],  veuve  de  l'eu  le  docteur 
Alcidas  Archarnbauli,  et  la  moitié  nord  à  1\L 
Leclerc,  soji  4ièn-e  descendant.  Il  eut  trois  fils, 
1er.  Pierre,  2icme,  Louis,  Sième,  Florentin.  Le 
1er.  Pierre,  marié  le  1er.  Février  1702  à  Isabelle 
Susanne  Dumontel  eut  2  fils,  1er.  ,Tean-l]aptiste, 
2ièmc  Antoine.  Tous  deux  à  St-l)enis  ;  la  suite 
ignorée,  et  une  fille  Marie  mariée  à  Louis 
Leclerc  ;  eut  la  moitié  de  la  terre  de  son  père 
Pierre.  De  ce  mariage  naquirent  5  fils,  1er.  Louis, 
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2ième,  .Teuu-Laptisie  3iùmo,  Piorro  dit  Pclotto, 
4iùine,CVisiiair,  5iùine  François,  pèro  de  ct'lvii  qui 
occupe  la  propriété,  et  trois  filles,  mortes  toutes 
très  vieilles. 

Le  2ième  Louis  baptisé  eu  1741,  fils  de  Pierre 
et  d'Agathe  Froget,  marié  à  Marie  Josephtc 
Sicard,  à  St- Antoine,  eut  deux  fils  ;  le  premier 
Nicliolas,  qui  vendit  sa  terre  à  F^rançois  Mar- 
cotte et  mourut,  à  St-Denis  ;  il  eut  un  fils 
Nicliolas. 

Le  deuxième  Joseph,  surnommé  .Tosino.  Il 
eut  un  fils,  lui  aussi,  nommé  .Tosine,  décédé 
à  St-Anloine,  l'été  1888. 

Le  troisième  IHorentin,  fils  de  Pierre,  et 
d'Agathe  F'rogel,  baptisé  1711,  marié  11  août 
17GG,  à  Marie  .Tosephie  Bousquet,  eut  2  fils,  1er. 
Florentin,  qui  eut  des  fils,  inconnus,  et  trois 
filles,  une  mariée  à  Léon  Rollaïul,  cordonnier, 
et  une  autre  vieille  fille,  et  une  troisième  à  un 
Bisso]inet,  qui  se  présenta  dans  le  comté  de 
Verchères,  en  opposition  à  Sir  George  Etienne 
Cartier  et  qui  finit  par  aller  mourir  à  l'asile 
St-.Tean-de-Dieu  îl  la  Lonmie-Pointe. 

Joseph  2ième  fils  de  mon  trisaïeul  Pierre, 
baptisé  le  31  Juillet  170G,  à  St-François,  (lie 
Jésus,)  marié  fiSt-François,  (Ile  Jésus)  le  17  No- 
vembre 1728    à   Marie  Joseplite  Sieard,  mort 
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sans  posti'rité  ;  défricha  la  tovro  nord  de  l'é- 
glise ►Sl-Aiitoiiie,  appartenant  anjourd'hui  a 
Jacqnes-Carlier. 

François,  oièmc  fils  de  mon  trisaienl,  Pierre, 
bapti-sé  ?...  marié  7  Avril  1*739,  à  Françoise  Fro- 
gct,  à  St-François  (Ile  Jésus)  déiViclia  la  qua- 
trième terre  en  bas  de  la  route  de  Contre-Cœur, 
eut  deux  fils  :  1er.  François,  baptisé  1742  à  St- 
Antoinc,  marié  le  12  Janvier  17G7  à  Marguerite 
Lacoste,  2iènie  Joseph  marié  le  2  oclo])re  170'J, 
à  Charlotte  Thérèse  Dérocher,  (au  diîlà  ignoré). 

Famille  d'Antoine  Arohainbault,  fils  d'André, 
frère  do  l'ierre,  mon  trisaieul,  d'après  Mgr 
Tanguay,  baptisé  à  la  Pointe-aux-Trembles  12 
Novembre  1710,  marié  à  Marie  Josephle  Jette, 
séi)ulturé  à  St- Antoine,  le  2G  Avril  17ol,  défri- 
cha la  troisièmt'  terre  nord  de  l'épjise  de  St- 
Antoine.  Il  eut  un  fils  \nloine,  qui  eut  trois 
fils,  lor.  Antoini'  mort  à  la  Présentation  2ième 
Amable,  au  point  du  jour,  St-IIyacinthe,  Sièino 
Louis,  ou  Lizotte,  qui  eut  un  fils  nommé  fau- 
fim  Lizotte.  Vers  1840,  Elie  Gaudette,  fils  de 
Joseph  Gaudette,  et  de  Josephte  Archambault 
fille  de  mon  oncle  Joseph,  se  mariait  avec  une 
fille  de  fan-fan  Lizotte.  Mon  père  consulté  s'il 
y  avait  parenté  repondit  :  Jean  mon  grand-x^ère, 
et  Antoine,  so  i  frère  :  1er.  degré  :  Jean-Baptiste 
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mou  porc  et  Antoine  fils  d'Antoine  :  2ième  de- 
gré. Joseph  mon  frère  et  Louis  Lizolte  :  Sième 
degré  ;  Joseplite,  ma  nièce  et  Fan-fan  Lizotte  : 
4iôme  degré.  Or  Elic  Gaudette  et  la  fille  de  Fan- 
fan  Lizotte,  5ième  degré,  et  6ième  degré,  je  crois, 
d'après  Mgr  Tanguay. 

Le  2ièmc  Antoine  frère  de  Lizotte,  eut  1  lîls 
Antoine  dit  Toiniche  :  mort  dans  l'Etat  de  Ver- 
mont,  qui  eut  un  fils,  Antoine,  résidant  à  St- 
Iluguos,  qui  a  un  fils  Greorge,  qui  à  un  jeune 
enfant  de  la  lOièmc  lignée. 

Famille  de  Louis  Archambault,  fils  de  Jean, 
frère  de  Pierre,  mon  trisaïeul,  d'après  Mgr 
Tanguay  eut  deux  fils.  1er.  Jean-Louis,  qui  eut 
un  fils  Louis,  mort  célibataire,  Sième  Joseph, 
mort  sans  postérité.  Quant  A  l'aul  et  Jean-Dap- 
tiste, voici  ce  que  disent  les  notes  de  mon  pure: 
"  Paul,  ^icme  fils  de  Pierre,  à  la  rivière  des  Prai- 
ries, eut  un  fils  Vincent,  qui  vint  s'établir  à 
St-Antoine,  (terre  Pinault)  lequcd  eut  trois  fils  : 
1er.  François  Viîicent  mort  à  Salvaille:  la  suite 
ignorée  :  Les  deux  autres  aux  l*]tats-IInis). 

Jean-Paptiste  Sième  fils  de  Pierre,  maison 
paternelle  rivière  des  Prairies,  eut  nu  fils  Jean- 
Baptiste  :  lecjuel  eut  trois  fils.  1er.  Jean-P)ap- 
tiste  à  la  Pointe-aux-Trembles,  2iùme  Joseph, 
maison  paternelle,  rivière  des  Prairies,  cjui  eut 
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un  fils  Joseph,  lequel  vendit  la  terre,  apparte- 
nant aujourcVhui  à  Thoîiorable  Armand.  3iome. 
Paul,  prt^tre,  G.  V.  Curé  de  Vaudreuil. 

Dans  ses  volumes  subséquents,  Mgr  Tan- 
guay,  pourrait  peut-être  faire  rectifier °sur  ces 
deux  derniers  les  notes  de  mon  père,  comme  il 
en  fut  pour  Antoine  et  Louis,  mais  à  l'âge  ou 
je  suis,  78  ans,  je  n'ai  pas  le  temps  d'attendre 
ses  appoints  ;  je  suis  trop  vieux  pour  nourrir 
l'espoir  de  voir  élucider  ce  doute  avant  ma 
mort.     A  d'autres  donc. 
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CHAPITRE  CINQUIÈME. 


ôiômc  lignée  l^Cl.  Famille  de  .Tean-Baptiste 
Archambaiilt  mon  aïeul,  2ième.  fils  de  Jean, 
baptisé  ?...  marié  à  St-Dcnis,  le  12  janvier  lYGl 
par  M.  Frécliette,  missionnaire  à  St-Dcnis,  à 
Marie  Françoise  Bousqnct,  fille  de  Charles 
Bousquet  et  de  Marie  Judith  Brodeur,  née  23 
Janvier,  1^44  à  St-Denis.  Il  eut  4  fils,  1er.  Jean- 
Baptiste,  2icme.  Joseph  Marie,  Sième.  Jean, 
4icme.  lgnace,mon  père,  et  une  fille  Marie-Anne. 

Famille  de  mon  oncle  Jcan-Ba]~)tisto,  iié  le  22 
Février  1702,  marié  24  Juin  1781,  à  Marie- 
Louise  Allard.     Il  eut  7  fils. 

1er.  Simon  (St-Michel   d'Yamaska). 

2ième.  Joseph,  (St-Domiiiique)  qui  eut  quatre 
fils,  Isaac,  2ièmc.  Joseph,  Siènic.  Léon,  4ième. 
Lévi. 

Sième.  Abraham,  né  à  St-Dcnis,  en  1700, 
ignoré. 
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4ièmc.  Moïse,  né  le  12  Janvier  170G,  niorl  à 
Québec. 

ôièmc.  Edouard,  né  1Y99,  mort  à  Ely,  (des 
enfants  inconnus). 

Cième.  Isaac,  St-Dominique,  eut  4  fils,  1er. 
Isaac,  2icme.  Jean-Baptiste,  Sième.  Edouard, 
4ième.  Azarie. 

Le  Yième.  Jean-Baptiste,  chapelier,  aux  Etats- 
Unis,  (au  delà  ignoré). 

Famille  de  mon  oncle  Josepli-^Iarie,  né  le  2 
décembre  1TG6,  marié  5  octobre  ItSO,  à  ]\Ioinque 
Durocher,  décédé  18  septembre  183"2.  Il  eut  ^ 
fils,  et  Y  filles.  1er.  Antoine,  2ièine  Paschal,  oième 
Olivier,  4iciiie.  Octave,  oième.  ]\Iaxime,  Gièiiie. 
Amable,  Tième.  Entliirne. 

Famille  d'Antoine  fils  de  Jo.seph-]\rarie,  né 
le  15  juin  1794,  marié  A  St-Autoine  à  1^'lorenliue, 
Joseplito,  Lague  »San-Cartier,  le  7  octobre  1817, 
veuve  de-  mon  oncle  Antoine  Emcry  dit  Co- 
derre.  De  ce  mariage  naquirent  deux  enAïuts 
Antoine,  né  G  octobre  1821,  marié  à  um^  ]jaj)ieri-e, 
et  mort  jeune  (igiioré). 

lière.  Marie  Adélaïde,  née  9  juillet  181^^, 
mariée  à  Gédéon  IJuroclier,  notaire,  né  le  15 
janvier  1805. 

Elle  est  morte,  il  y  a  trois  ans  à  Coaticook. 
Matante  Florentine  étant  morte  le  20 janvier 
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1823,  agce  de  33  ans,  Antoine,  convola  en 
seconde  noce,  le  11  janvier  1825,  avec  Clotilde 
Gaudette.  De  ce  second  maringe  naquirent  plu- 
sieurs cnfiints.  1er.  Jean-Baptiste  Jésuite,  2icmc. 
Misaïl,  (Etats-Unis,)  Nashua,  eut  4  fils  :  Misael, 
Adelard,  Louis,  J.  Baptiste.  L'un  d'eux  marchand 
dans  Manchester,  a  été  élu  représentant  à  la 
législature  de  New-IIampshire  et  une  lille  reli- 
gieuse sœur  de  Loyala,  Présentation  de  Marie, 
St-Hyacinthc. 

Sième.  Joseph  qui  eut  un  fils  Joseph,  4ième. 
Henry,  qui  eut  2  fils  Henry  et  Joseph,  r)iènie, 
Olivier,  notaire  à  IIull,  eut  un  fils  Joseph,  Cième. 
Ubalde  qui  eut  un  fils  Ubalde.  (la  suite  ignorée.) 

Famille  de  Paschnl  deuxième  fils  de  mon 
oncle  Joseph  Paschal,  né  le  21  mars  17  J  Y,  marié 
6  octobre  1828,  à  Agathe  Dupré,  eut  deux  fils 
et  plusieurs  filles  dont  trois  religieuses,  Sceur 
St-Isidore  (congrégation  de  Notre-Dame)  sanir 
Marie  Olivier,  Jésus-Marie,  et  sœur  dite  de  la 
Présentation  Jésus-Marie  ;  une  est  mariée  à 
Duhamel,  St-Poch,  et  une  autre  à  Octave  Gau- 
dette,  son  cousin-germain. 

Les  deux  fils,  soutier. Paschal, qui  eut  cinq  fils. 
1er.  Sergius,  2ème.  Joseph,  3ième.0vila,  4ième. 
Alcidas,  5ième.  Antoine,  et  trois  filles,religieuses. 
Le  second    Alcidas,  médecin,  né   le  20  juillet, 
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1S13  marié  par  moi  à  St-IIugues  le  12  février 
1867,  à  M.  N.  Maximillieime,  sa  cousiue,  issue 
de  germains,  fille  de  mou  frère  Kapliaol,  méde- 
cin, décédé  le  5  novembre  18S6.  Il  eut  uu  fils, 
Joseph  Ignace  Marie  né  le  3  septembre  18Y4,  le 
seul  vivant,  et  sept  autres  enfiints,  morts  tout 
jeunes,  Raphaël,  Augustin,  Marie-Anne,  Esther- 
et-Reine,  jumelles,  Bernadette  et  Hélène. 

3ième.  fils  de  mon  oncle  Joseph-Marie,  Joseph 
Olivier,  né  le  10  août  1805,  décédé  le  0  février 
18Y6,  à  l'âge  de  10^  ans. 

4ième.  fils  de  mon  oncle  Joseph  Marie  : 
Maxime  qui  eut  plusieurs  enfants.  1er.  Ma- 
gloire,  notaire  et  Stanisla.s,  (lereste  inconnu.) 

ôième.  fils  de  mon  oncle  Joseph  Marie  :  Octave 
né  2  octobre  1807,  décédé  à  Belœil. 

Le  Gicrne.  fils  de  Joseph  Marie,  Amahle,  né  le 
15  avril  1812,  marié  à  Zoé  Gadbois,  di'cédé  31 
mai  1890,  eut  six  fils,  1er.  Entime,  i^rctre. 
2ième.  Alplionse,  cjui  eut  un  fils,  Amable 
Alplionse,  3icme.  Olivier,  (décédé)  lièmtî  Ser- 
gius,  5icme.  Olivier.  Gième.  llerméiiégihle,  et 
quatre  filles  religieuses,  Sr.  liorgia,  Sr.  Chris- 
tine, Sr  Euphéinie,  Sr.  [Marie  de  la  Gemmerais, 
7èmc  fils  de  mon  oncle  Joseph  Marie,  Entime 
mort  célibataire.  Mon  oncle  Joseph  Marie,  eut 
aussi  sept  filles,  licre.  i\Ionique  née  22  novem- 
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brc  1791,  mariée  4  février  1811,  au  capitaine 
Jean-Baptiste  Beaudry,  de  St-Jeau-Baptiste,  eut 
dix  fils  et  six  filles.  Voir  notice  sur  cette  belle 
famille,  non  imprimée. 

2ième.  Josephte,  née  2 Y  mars  1793,  mariée  19 
janvier  1818,  à  Joseph  Gaudette.  Ils  n'eurent 
qu'un  fils,  Joseph  Elie,  né  8  septembre  1820, 
marié  à  une  fille  de  Louis  Fan-fan  Lizotte 
Arcliambault. 

C'était  le  premier  mariage  contracté  à  St-An- 
toinc  sans  dispense,  entre  descendants  des  pre- 
miers colons  Archambault,  fondateurs  de  la 
paroisse, 

Sièine,  Marguerite  ma  marraine,  née  V  ... 
mariée  Y  novembre  1814,  en  première  noce  à 
Michel  (Uiampoux  de  St- Jean-Baptiste.  D'eux 
sont  nés  :  1er.  Champoux  cultivateur,  JTereford, 
2icme.  Cliampoux  notaire  St-Bruno,  Sième  Jean- 
Baptiste  Champoux,  curé  de  Bertliier.  Cham- 
poux étant  mort,  elle  coiivola  en  secondes  noces 
avec  Paquet  de  Bel  œil  :  De  ce  secoiul  mariage 
naquirent  1er.  Paquet,  Ilerelbrd,  2ième.  Paquet, 
Coaticook,  Sième  Paquet,  Staiistead,  (suite  igno- 
rée). 

4ième.  Emélie,  née  ?... mariée  8  janvier  1821,  à 
Pierre  Ménard.  Ils  eurent  plusieurs  enfants  dont 
lin,  Pierre  mort  à  la  Trapi)C,  en  France. 
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ôièmo  Sophie,  lu'e  le  2  mars  1800,  mariée  1822, 
à  Léon  Giroiiard  St-Antoine,  Gième  ^laric  Adé- 
laide,  tième  Ursule, morte  fille, (la  suite  ignorée). 

Famille  de  mou  oncle  Jean,  3ièmc  fils  de  mou 
aicul  Jean-Baptiste  Arcliambault  :  né  iTtO, marié 
3  octobre  1Y91,  à  St-Ours,  à  Marie-Antoinette, 
Dupré.  Il  mourut  le  4  février  1830,  il  n'eut 
qu'une  fille  Marie-Antoinette,  née  ?...  mariée  le 
2Y  janvier  1818,  à  Charles  Kenaud  dit  Blanchard 
de  St-  Marc,  lequel  héritant  des  biens  de  mon 
oncle,  vint  habiter  St-Antoine,  et  fut  le  i)crc  de 
trois  fils.  1er.  Charles  à  Sorol,  2ième.  Joseph, 
père  d'une  fille,  mariée  à  un  Laflamme  entre- 
preneur de  St-Antoine,  etc.  Siènie.  Toussaint, 
père  de  J.  0.  Blancliard,  prêtre  du  séminaire  de 
St-Hyacinthe. 

Famille  de  Marie-Anne  Arcliambault,  unique 
lillede  mon  aïeul  Jean-Baptiste, née  le  11  février 
1778,  mariée  le  3  août  1705,  à  Joseph  Dufrosne, 
forgeron.   Us  eurent  deux  fils  et  sept  filles. 

1er.  l'iavien  Josepli,  né  le  2  janvier  1800,  céli- 
bataire, décédé  en  18  11,  2ièine.  Jean-Alexandre, 
né  le  15  novembre  180'),  mort  jeune  hoinine  : 
licre.  fille,  Paulc,  né.'  21  mars  1708,  mariée  à 
Joseph  Benoit,  le  17  juillet  1821,  décédés  tous 
deux  à  St-Dominique.  Us  curent  quatre  filles, 
lière  religieuse  àl'IIôtel-Dieu  de  St-IIvacinthe, 
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2icmc.  mariée  à  Chainpoux,  notiiiro  à  St-l>iaiio, 
son  cousin  issu  de  germains. 

Les  deux  dernières  demeurèrent  à  SL-IIya- 
cintlie. 

2ième.  fille,  Geneviève,  née  janvier  1800, 
mariée  à  Pierre  Allaire,  décédée  20  juin  1840, 
âgée  de  40}  ans. 

3ième.  Marie  Adélaïde,  née  t  juillet  1803, 
mariée  à  Mercier  de  St-lvoch  de  TAchig-an,  frère 
de  l'ancien  chanoine  ^Icrcier  de  Montréal. 

4ième.  .Tosoi)lite,  née  IG  octobre  1808,  décédée 
à  Verclièrc.;. 

5iômc.  !^-arah,  née  28  mars  1816,  mariée  à 
Tliéoi)hile  Boula  y  à  Si-Antoine,  décédôe  28  sep- 
tembre 1888,  à  Cliltou,  chez  son  fils,  marchand. 

Gièmc.  Julie,  née  2  octobre  181Y,  religieuse 
des  >Sts.  noms  Jésus-Marie,  en  religion  sœur  Ste- 
Cécile. 

7ième.  Adeline,  née,  1819,  mariée  à  Nazairc 
Chagnon,  Verchères,  décédée  183G  ;  eut  trois 
filles  :  1ère.  Anna,  mariée  à  Gr.  Grravcl,  mar- 
chand, St- Antoine,  2ièmo  Létitia,  mariée  à 
Cha^-no]!,  Sorel,  Siôme,  Florianne  mariée  à 
Edmond  Chagnon,  Verchères. 

Ma  tante  Dulresne  étant  morte,  mon  oncle 
vendit   la   propriété    à   Louis   Gravel,   et  alla 
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demourer  cliez  sa  lille,  Adeliiio,  î\  Vorchoros,  où 
il  est  mort. 

Côté  maternel  do  notre  généalogie. 

Famille  de  Charles  Bousquet,  fils  de  Pierre 
Bousquet,  et  de  Marie-Anne  Baulier,  né  à  Ya- 
rennes  17  Janvier  1709,  marié  à  Yarennes  12  No- 
vembre 1731,  à  Judith  Le-Brodeur  née  1714.  Vai- 
tr'autres  enfants  il  eut  une  fille,  Marie  Madeleine, 
baptisée  à  St-Antoine,  1er.  Novembre,  1750, 
mariée  à  St-Antoine, 8  Février  1708,  à  Jenn-Bap- 
tiste  Courtemanche,  qui  eut  un  fils,  Jean-Bu})- 
tiste  Courtemanche,  vieil  ami  de  mon  père,  son 
cousiii  germain,  du  coté  maternel,  lequel  vint 
sur  ses  vieux  jours,  se  iixer  à  Sl-Hugues,  chez 
son  gendre  Augustin  Guilmette,  qui  eut  une 
fille  miiriéo  à  Edouard  Morin.  Ce  Jean-]]aptisie 
Courtcniaiiclu',  fui  sépulture  par  moi  à  St-llu- 
gues,  le  26  Janvier  1852,  à  l'âge  de  84  ans.  Il 
eut  deux  fils,  1er.  Jean-Bapiisie,  S(-Denis  et 
Eustaclie,  St-lluguos,  sépulture  aussi  à  Sl-IIu- 
gucs,  par  moi  le  11  Février  1890  Agé  lui  aiTssi 
de  8  t  ans. 

Eustaclie  eut  un  rils,Eustadie,  qui  eut  un  fils 
Henry,  marié  à  Georgine  Cousineau,  et  une 
fille  mariée  à  François-Xavier  Larivière,  Fall 
River,  Mass. 

2ième  fille  de  Charles  Bousquet,  Marie,  Fran- 
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çoise,  îiéo  à  St-Denis,  le  23  Janvier  174 1,  mariée 
le  12  janvier  17G1  à  mon  aïeul  Jcan-ljaptiste 
Archambaull,   sôpulturce  ItSS. 

Famille  de  mon  grand  pore  Joseph  Emery 
dit  Coderre,  marié  à  Marie  Pélagie  LittleJîeld  ; 
mon  grand-porc,  né   1710,  mort  à  St-Antoine, 
le  1er.  Mai  1826  à  l'Age  de  8G  ans.     Ma  grand- 
mère  décédée  1822.     Ils  curent  un  fiJs  et  deux 
filles,  1er.  Antoine,  né  178G,  décédé  15  décembre 
1815.  ûgé  de  29  ans,  marié,  1807,  à  Chambly  à 
Florentido  Lague,  San-Cartier,  née  en  1700  dé- 
cédée le  20  Février  1823  âgée  de  33  ans.  De  ce 
mariage  naquirent  un   fils   et   trois  filles.    1er. 
Joseph,  né  17  Juillet,  1808,  sépulture  oclobre 
1880,  marié  en  premières  noces  à  Rosalie  Gi-avel. 
eut  4  fils,  1er.  Josepli,  marchand  à  St-Antoine, 
marié  à  Vitaline  fille  de  Marsan  Lapierre,2iùme 
Napoléon  M.  D.  3ièmc  Kobert,  marié  à   Valérie 
Archambaull,  4iome  Ferdiiiand,  prêtre,  et  une 
fille  Valérie,  mariée  au  docteur  Bergeron  de  St- 
Aimé.  En  secondes  noces,  marié  à  ma  niùce  Philo- 
mène,  lille  de  mon  frère  Narcisse  Archambault. 
Il  eut  deux  fils  et  deux  illlos  lière  Marie-llose, 
2icme  Ubalde,   3ième  Maria,  4iome   Napoléon, 
liore  fille  de  mon  oncle  Antoine,  Florence  née 
1809,  sépulturée  Janvier  1810,  mariée  àGédéon 
Cormier.  De  ce  mariage  naquirent  4  filles,  l'ainée 
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Adoltviclo,  luaiiée  à  Manseau,  la  seconde  à  F. 
Guertin.  Les  deux  autres  inconnues. 

2ièmo  fille,  Emérancc,  née  ?... mariée  à  Louis 
Girard,  St-Aimé.  De  ce  mariage  naquirent 
plusieurs  enfants,  dont  un  fils  religieux  et  une 
fille  î\  St-Aimé.  La  suite  ignorée. 

3ième  Marie- Anne,  née  le  11  Août  181G,  aigres 
la  mort  de  son  père. 

lière  fille  de  mon  grand-père  Joseph  Emcry 
dit  C(»dorre,  Marie-Ivcinc,  ma  mère.  Voir  plus 
loin  chapitre  Gième. 

Sième.Toboplite,  née  1VS2,  mariée  15  septembre 
1800,  à  Joseph  Joubort  :Mignaull,  Si-Judos. 
Voici  les  noins  de  leurs  enfants  connus.  1er. 
Gédéon,  moî't  rentier.  St -Judos,  Siùnie  l'^usùbe, 
marié  à  une  Archainbault,  do  Si-ljarnîibé,  est 
allô  mourir,  chez  son  fils,  à  Moiiiroal,  oième 
Jules,  iiienuisier,  à  St-Jud'\s,  aujourd'hui  gar- 
dien de  la  banque  de  Si-IIyacinthe. 

Famille  de  mongrand-oiiclo  Pierre  Bourgeois, 
Acadien,  alias  Pierriche. 

Dans  le  temps  où  nos  pères,  et  ses  frères 
vinrent  de  la  rivière  des  Prairies,  s'établir  à  Si- 
Antoine,  vers  1740,  il  y  eut  une  émigration  au 
Canada  de  nos  malheureux  frères  Acadiens 
exportés  aux  Etats-Unis  par  le  barbare  Law- 
rence.   Les  uns  fondèrent  la  paroisse  de  St-G  ré- 
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goire  près  do  Nicolet,  d'autres,  celle  de  St-Jac- 
qiies  de  l'Achigan  et  d'autres  celle  de  l'Acadie, 
— et  quelques-uns  vinrent  choir  à  St- Antoine, 
où  ils  se  fixèrent  dans  le  second  rang  qui  porte 
encore  le  nom  de  rang  de  l'Acadie.  Je  me  rap- 
pelle avoir  vu  tout  jeune  encore  quatre  de  ces 
premiers  colons.  Un  Girouard,  un  Cormier,  un 
Gaudette.  (Il  s'appelait  Michel.)  Et  mon  grand- 
oncle  rierriche  Bourgeois. 

ricrriche  Bourgeois  avait  épouse  Marie  I)é- 
sang(i  Litth^ficld,  sd'ur  de  l'épouse  de  mon  grand- 
père  .Tosi'pli  l!]inery  dit  C'oderre.  J)V'ux  naquirent 
deux  fils  et  cinq  fiUos.  1er.  François,  marié  à 
une  Si-Jacques,  ils  eurent  plusieurs  enfanls  ; 
l'un  de  ses  pelits-fils  est  prêtre  du  diocèse  de 
St-llyacinthe,  actuellement  aux  Etats-Unis, 

2ième  Lévi,  tué  à  la  bataille  de  >St-Uenis,  on 
1837  marié  à  une  Clia])oi  (]\>iiil  du.Tour)  ;  il  eut 
un  fils  Lévi,  voiturier  St-Aimé,  et  une  Hlle, 
mariée  à  François  Desrosiers.   Suite  iiu^onnuo. 

Des  cinq  filles,  trois  se  sont  mariées  à  trois 
frères  Durocher,  Louis,  Jean-Baptiste,  et  Duro- 
che.  Une  quatrième  épousa  un  Bonin  de  Contre- 
Cœur  et  la  plus  jeune  Eléonore  épousa  Calixte 
Girouard,  encore  vivant  à  St-Marcel,  chez  son 
gendre,  le  marchand  Anger.  Il  a  90  ans.  Elle 
est  morte  il  y  a  trois  ans.  Us  eurent  aussi  un 
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fils  Otal)li  ;\  St-Doiiis.  Los  enfants  do  JJuioclior 
i\  St-Autoiiio,  et  (lo  Joau-lîapiisto  à  8t-J)amas, 
mo  sont  paiTaitomoiit  inconnus.  Louis,  alias 
Louison  Duroohor,  n'eut  qu'un  lils,  Gédéon, 
notaire  à  St-Ainié,  où  son  père  et  sa  mère 
moururent. 

Gédéon  naquit  le  IG  janvier  1808,  marié  à 
Adélaïde  Archambault,  fille  d'Antoine  Archani- 
bault,  mon  cousin  germain  et  de  ma  tante 
Florentine  Lagun  8an-Cartier.  Elle  est  décédce 
il  y  troi.s  ans.  Gédéon  Durocher  Agé  de  82  ans 
demeure  à  Coatieook  chez  son  gendre  Gendreau, 
notaire.  !1  '»ut  deux  iilsi>i  deux  filles,  1er.  .Tean- 
Laptiste,  x.JUiive  pontifical,  olTicicrde  douane,  à 
Goaticook  ;  femme  et  enfants  inconnus. 

2ième  .losep]»  moit  en  cléricaturo,  lièrc  fille 
8r.  8t-Jean  Levanuéliste,  Préseiitatirju  de  Marie, 
2ième  Marie-Jvo.se,  mariée  au  Jiotaire  Gendreau. 
Il  eut  deux  fils,  fCniestet  Joseph,  et  deux  filles 
Berthe  et  Marie. 
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6ièmo  lignée,  1796.  Fiimillecle  mon  père  Ignace 
Archambîiult,  fils  do  Jean-Bapiiste,  baptisé  à  St- 
Denis,  le  1er.  février  1775  décédé  le  27  et  inhumé 
par  moi  le  31  juillet  1845,  fcte  de  St-Ignaco  de 
Loyola,  marié  le  2-1  octobre  170G,  à  Marie  Reine 
Emery  dit  Coderre,  fille  de  Joseph  Emcry  dit 
Coderre,  et  de  Marie  Pélagie  Littlelleld,  bapti- 
sée 7  février  1779,  décédée  le  3  mai  1819. 

D'eux  sont  nés  seize  enfants.  12  garçoiis  et 
quatre  filles. 

1er.  Jean-Marie  Godfroid,  baptisé  13  octobre 

1797,  mort  enfant  ; 

2ièine.  Jean-Marie  Lévi,  baptisé  20  octobre, 

1798,  mort  de  consomption  pulmonaire  vers  la 
fin  de  son  cours  classique  au  collège  de  Mont- 
réal, inhumé  le  21  juillet  1817,  Agé  de  18  ans 
neuf  mois.  '3ième.  J.  M.  Tliéodule,  baptisé  15 

4 

septembre  1802,  décédé  le  7  décembre  1877,  âgé 
de  75  ans  2  mois  et  22  jours,  célibataire. 


ÈÙ 
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4ièmo.  M.  Ignace,  bapl.  IG  mars  1805,  décédé 
le  10  dccoiiibro  1833,  à  l'àgo  do  21  ans  9  mois 
et  24  jours.  ('îlaut  prétro). 

ôièmo.  .1.  M.  Narcisse,  né  12  février  1809, 
décédé  3  décembre  1884,  à  IVige  de  15  ans  9  mois 
et  21  jours  : 

Gième.  Jean  Théophile,  baptisé  9  juin  1810, 
mort  on  font. 

Yième.  Joseph  N.  Azarie,  baptisé  lOjuin  1811, 
encore  vivant,  paralysé,   âgé  de  Y9  ans. 

Siènie.  Louis  Misaël,  baptisé  14  juillet  1812, 
prêtre  chanoine,  ancien  curé  de' St-IIugues,' 
encore  vivant,  Agé  de  1S  ans,  écrivant  dans°  son' 
heureuse  solitude  ces  notes  d.^  famille  qu'il  laisse 
en  souvenir  a  ses  neveux  et  arrières-neveux. 

Oièrne.  Pierre  Anaiiie,  né  le  T  août  1813,  mort 
enfant. 

lOième.  Stanislas,  lié  M  septembre  1814  mort 
enfant. 

llièmc.  ];a])hnel,  né  18  mars  1810,  décédé  20. 

1804. 

12ième.  Jean-Mario  Lévi,  )ié  21  juin'  181  Y, 
mort  entant. 

Les  quatre  filles  d'Ignace  ArchambauU. 

lièro.  Mario  Pteiiic,  née  11  janvi.>r  1801,  déeé- 
dée  10  juin  1830,  mariée  28  novembre  1820,  à 
Amabl.^  Faneuf,  fils  d<'  iM-aiir-ois  Famsuf  et  ilê 
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Aiiastasie  Cormier,  décédé  vers  1820.    Do  leur 
mariage  naquirent  :  licrc.  Cléoplias,  né  21  mai 

1822,  décédé  21  mars  182G  à  l'âge  de  1  ans  et 
deux  mois,  2icme.  Ignace  Alcidns,  né  le  8  juillet 

1823,  sépulture  à  St-Antoine,  22  novembre  18-18, 
2ième.  Cléoplias,  né  28  juillet  1826,   mort   à 

San  Antonio,  du  Texas,  2  novembre  1858. 

2ième.  Marie  Méla]iie,  née  8  février  1804, 
mariée  à  C.  Duroclier,  bî  12  juin  1826,  décédée 
21  juillet  18Y9,  cbez  mon  frère  Azarie,  à  Varen- 
nes.  Elle  fut  notre  seconde  mère.  Bonne  et  ver- 
tueuse sœur,  repose  en  paix  !  Siùme  et  4ième,  Ma-  ,  j 
rie  Angèlc  et  Marie  Luce,  jumelles,  nées  le  1  juin 
1806.  Marie  Luce  morte  enfant,  Marie  Angèlc 
mariée  à  Pascbal  Brunel,  né  à  Varennes  21  juin 
1800,  d'al)ord  résidant  à  Varennes  puis  à  St-An- 
toine, sur  notre  terre  paternelle  à  L'Acadic,  où  il 
est  mort  le  10  juin  1850,  ]\Iarie  Angèle  déeédée  à 
St-Liboire,  le  15  décenrl)re  ISt-l,  cbez  son  fils 
P.  Ubalde,  né  14  décembre  1840,  alors  curé  du 
lieu,  puis  missionnaire  aux  liltats-Ujiis,  mniute- 
nant  curé  de  St-Louis  de  Bonsecoui's.  Ils  euient 
aussi  une  fille  Angélina,  née  22  juin  1842, 
quidemeur»'  cbez  son  frère  à  St-Louis. 
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Vième.  ligiit-o  1840.  Famille  do  mon  irèro  Aza- 
rio,  notaire,  né  le  11  juin  1811,  marié  par  moi  à 
Varennes  le  5  octobre   1810,   à  Marie  Aurélie 
Monjeau,  née   lor.  février   1822,  et  dôcédée   à 
Varennes  le  1  juillet  188(3.    Elle  était  fille  de 
Théophile  Monjeau,  de  Yerchères,  et  de  Marie 
Archaiig-e  Brodeur,  sœur  de  Antoine  Brodeur, 
des  sources  de  Varennes   et    noire   pareiit  au 
4ième.  degré  et  sa  fiUe  au  oiunie.  dcn'o. 
Ils  eurent  six  fils  et  trois  filles. 
1er.  Azarie,  notaire,  né  le  11  août  18-11,  marié 
23  septembre  1871,  marié  à  Sherbroke,  à  Marie    ^ 
Azilda  Camirand. 

2ième.  J.  T.  Lactance,  notaire,  né  le  25  sep^  , 
tembro  1844,  marié  par  moi  à  8t-Eiljoire  20 
janvier  1875,  à  Marie-Louise  Bachand,  née  à  St- 
Pie  13  mars  1852,  3ième.  Virtor,  né  ]••  ;]0  janvier 
1848,décédé  ecclésiastique  le  10  aviil  hS74,4i(iiie. 
Loujs  Joseph,  avocat  et  conseil  de  la  Peine  nô 
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le  10  juin  1840,  marié  j)ar  moi  à  Montréal  le  19 
juin  1873,  à  Mario  Enu'stiuc  Jiollaiid,  iille  de 
J.  B.  ]iollaiid,  sénateur  ;  elle  était  néi^  le  25  dé- 
cembre 18-18. 

Ôième.  Alphonse,  né  le  20  mai  1853. 

Gième.  Alcidas,  né  le  14  janvier  1850,  marié 
par  moi  à  Sle-.Tulienne,  le  28  février  1881,  à 
Laura  Beaupré,  fille  d'Edouard  Beau])ré,  régis- 
tratour  du  comté  de  i\Iontcalm,  née  le  14  février 
1863,  déccdée  à  Varennes  le  8  mars  1890,  âgée 
de  27  ans  et  vingt-quatre  jours. 

lière.  fill*',  Marie,  née  le  30  décembre  1850. 

2iomo.  Alplionsine,  néo  le  12  mars  1852. 

Sièmc.  llerménie,  néo  2  octobre  1854,  aujour- 
d'hui sœur  St-.Tean  do  la  Ci'oix,  sœxiv  supérieure 
d'une  mission  de  l'ordre  des  sœurs  de  Ste-Croix 
au  lac  Nominingue,  Laurentides. 

Famille  de  mon  frère,  .T.  M.  Narcisse,  né 
le  12  féA'rier  1800,  décédé  le  3  décembre 
1884,  âgé  de  75  ans  0  mois  et  21  jours, 
marié  le  4  août  l';35,  à  Ivose-de-Lima  Marcotte, 
fille  de  François  "^ilarcotle,  de  St-Antoine,  et 
de  Catherine  Dufresne,  née  aux  lilcureuils,  Qué- 
bec, le  10  octobre  1810.  De  ce  mariage  na- 
cjuirent  cinq  fils  et  trois  filles.  1er.  Narcisse 
IJbaldi',  né  le  9  juillet  1838,  décédé  le  7  mai 
1872,  âgé  de  33  ans  0  mois  deux  jours.     2ième. 
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Louis  Misaël,  né  le  29  novembre  1839,  décédé 
9  juillet  1869,  ago  de  29  ans. 

Sième.  J  N.  Ananie,  né  le  5  décembre  1810, 
décédé  le  13  septembre  1877,  à  30  ans.  4ième. 
Lactance,  né  20  juillet  1848,  décédé  24  août, 
1857,  à  11  ans. 

5ième.  Ilormidas,  né  le  13  juin  1851,  noyé  le 
29  août  1874,  à  l'âge  de  23  ans  2  mois  et  dix 
jours  ;  il  était  sur  le  point  de  se  marier  et  sa 
future  après  ce  malheur  a  quitté  le  monde  et 
s'est  faite  sœur  de  Charité. 

lière.  fille  de  J.  M.  Narcisse,  lîosc-de-Lima 
Philoniènc,  née  le  4  septembre  1830,  dcccdéc  le 
28  novembre  1870,  mariée  par  moi  à  St-Hugucs, 
le  22  août  1804,  à  son  cousin  des  2ièine  et  Sièirio 
degrés  de  consajiguinité,  Joseph  Emery  dit 
Coderre,  décédé  8  dceeuibie  1880. 

De  ce  mariage  naquirent  2  fils  et  2  filles. 

1er.  fils,  IJbalde,  né  le  19  août  1860.  11  a  fait 
un  cours  classique  au  collège  de  St-IIyacinthe, 
et  il  est  maintenant  dans  sa  seconde  année  de 
son  cours  de  médecine,  à  l'Université  Laval  à 
Québec.  Aux  examens  de  jiun  1890,  il  vient  de 
gagner  le  premier  prix  ]\Iorin.  Mes  félicitations. 

lière.  fille,  j\larie-Kose,  née  le  16  juin  1805, 
mariée  à  St- Antoine  par  le  Kévérend  X.  Ber- 
nard, Archidiacre  chanoine  de  l'Evêché  de  >St- 
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Hyacinthe,  au  docteur  Bernard,  résidant  à  St- 
Ours,  le  10  janvier  1888,  fils  de  Théodule  Ber- 
nard et  de  Eloise  Préfontaine  de  Belœil,  né  le 
IV  décembre  1859.  De  ce  mariage,  est  né  une 
fille,  Marie-Iiose,  3  novembre  1888.  Cette  petite 
Marie-Rose,  issue  de  sang  Archambault,  côté 
maternel,  par  sa  grande-mère  Rose  Philomène 
Archambault,  est  la  première  de  notre  famille, 
commençant  la  lOiome  lignée  depuis  la  souche 
première,  Jacques  Archambault.  2ième.  fils, 
Napoléon,  né  le  9  novembre  18G9.  11  a  terminé 
cette  année  son  cours  classique  au  collège  de 
St-IIyacinthe.  Sièine.  fille,  Maria,  née  le  19 
février  1868. 

2ièmc.  fille  de  mon  frère  .T.  M.  Narcisse,  Marie 
Valérie,  née  le  21  juillet  1812,  marié(;  le  29 
février  1865,  à  son  cousin  au  3ième.  degré, 
Robert  Emcry  dit  Coderre,  marchand  à  St- 
Anloine,  décédé  le  11  mai  1865,  2  mois  et  demi 
après  sou  mariage. 

3ième.  Marie  Honorine,  ma  filleule,  baptisée 
par  moi  le  4  juin  1815,  décédée  18  octobre  18Y5, 
a  l'âge  de  trente  ans. 

Famille  de  mon  frère  Raphaël,  médecin,  né  le 
18  avril,  1816,  décédé  à  St-Antoine,  26  juin  1864, 
âgé  de  48  ans  3  mois  et  8  jours,  marié  par  moi  C<-\ 
18  jixin  1845,  à  Marie  Nadine  Duchesneau,  née     " — 
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à  Sto-Scholastiquo  le  18  juillet.  1827,  décédco  à 
St-Antoine,  G  mai  1853. 

Do  ce  mariage  naquirent  un  fils  et  trois  filles. 

1er.  L.  J.  Lactance  médecin,  résidant  à  Cohoes 
N.  Y.,  né  le  2G  octobre  184Y,  marié  par  Monsei- 
gneur Fabre  à  Montréal,  le  24  avril  1872  à  Marie 
AVilhelmine  Dansereau,  née  le  5  juin  1851,  à  la 
Nouvelle  Orléans,  fille  du  docteur  P.  Dansereau, 
natif  de  Contrecœur. 

De  ce  mariage  naquirent  10  enfants. 

1er.  Joseph  Armand,  né  le  16  janvier  1873. 

2ièmo.  Marie-Anne  Gabricllo,  liée  le  26  jan- 
vier 1874,  décodée  18  juillet  1874, 

Sièmc.  Marie  Nadine  Noéraie,  née  le  20  sep- 
tembre 1875. 

4ièrne.  Jvapliaol  P.  Etienne,  né  le  13  janvier 
1877,  et  décédé  le  5  août  1877. 

5ième.  I\I.  B.  "Wilhehnine,  née  3  avril  1878, 
décédée  13  avril  1882. 

Gième.  M.  Octave  Lasalle,  né  le  20  Mai  1870. 

7ième.  Marguerite  Aline,  née  le  10  juin,  1881. 

8ième.  Vincent-de-Paul,  né  le  30  juillet  1884. 

Oième.  Marie  Yirgiiiie,  ma  filleule,  baptisée 
par  moi  le  8  juin  1880. 

lOièrae.  Pachcl,  née  le  28  décembre  1888. 

lièrc.  fille  de  Kaphacl,  Maximilienne  ]\I.  Na- 
dine, née  le  18  Avril  1840,  mariée  par  moi  à  St- 
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Iluguos,  à  Tosepli  Alcidas  Archambault,  méde- 
cin de  St-Antoine,  12  février  18G^,  voir  ci-dos- 
sus  page  25  ;  2ième.  lille  de  Raphaël,  M.  A.  Geor- 
gine,  née  25  mai  1850,  mariée  par  moi  à  St-An- 
toine, le  6  août  18Y3,  à  J.  A.  Jacques  Cartier 
fils  de  Côrae  Cartier  et  de  Josephte  Cartier,  décé- 
dée 20  juillet  1883. 

De  ce  mariage  naquirent   cinq  fils  et  trois 
filles. 

1er.  Marie  Jacques  Antoine,  né   30  mai  1874» 

2ième.  J.  Henri,  né  le  7|novembre  1875  décédé 
15  Juin  187G. 

Sième.  G-eorge  Etienne  né  le  10  octobre  187C. 

4ième.  J.  B.  S.  Cômc  né  10  octobre  1877- 

5ième.  Marie  Marguerite,  née  le  4  avril  1870 
décédéc  enfant. 

6ième.  Henri,  mon  filleul,  baptûsé  par  moi  le 
26  février  1880. 

Vième.  M.  J.  Rose-Anne,  née  le  3  avril   1881, 
décédéc  le  7  août  1881. 

Sième.   Marie  Hermine  Bernadette,  née  le  27 
mai,  1882. 

Sième.    fille  de  Raphaël,  M.  Méhmie  Azélie, 
née  le  10  janvier  1852. 
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CHAPITRE  IIUITIÈMK. 

Famille  de  .T.  Azarie,  1er.  fils  de  mon  frère 
Azarie,  notaire  à  Sherbrooke  et  de  Marie  Azilda 
Camirand. 

D'eux  naquirent  trois  eiifanls,  2  fils  et  une 
fille. 

1er.  fils,  Joseph  Alphonse  Olivier  ne  le  21 
avril  1873. 

2ième.  Victor  Eugène,  né  le  21  mars  1880. 

lière.  fille,  Marie-Louise,  née  le  10  décembre 
1875. 

Famille  de  J.  T.Lactance,  notaire  à  Sherbrooke   ^ 
et  de  Marie  Louise  Bachand. 

D'eux  naquirent  onze  ciiûints. 

1er.  Stanislas  né  le  10  novembre  1875,  décédé 
4  septembre  1876. 

2ième.  J.  A.  Adolphe  Lactance,  ué  le  27 
novembre  1876. 

3ième.  J.  O,  Armand,  né  le  18  juillet  1878. 
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4icmc.  .T.  Fé.  Lactaiice,  ne  lo  2G  juin  1880. 
ôiènic.  R.  r.  lîég'ina,  née  le  25  novembre  1881. 

Gième.  M.  G.  llerménie,  née  9  lévrier  1883. 

^ième.  M.  A.  Blanche,  née  le  22  juillet  1884 
décodée  8  septembre  188-4. 

Sicme.  M.  A.  J.  Eugénie,  née  2G  juillet  1885, 
décédée  ï  août  1885. 

9ième.  J.  Adolphe  Denonville,  né  le  2  août 
188G. 

lOième.  M.  L.  Bernadette,  née  le  IG  septembre 
1887. 

llième,   M.  Corinc  Gabrielle,  née  le  21  juin 
1889.     12ième.  M.  Ano-ôlinc. 

Famille  de  Joseph  Louis,  avocat  et  conseil  do 
la  Iteine,  Montréal,  et  de  M.  Ernostine  llolland. 

1er.  Joseph  Victor  lî]rnest,  né  le  5   mai  1874. 

2icme.  M.  A.  E.  Eriiestine,  née  le  15  octobre 
187G. 

Sième.  M.  J.  lieine  Albina,  née  le  G  janvier 
1879. 

4ième.  ]\I.  L.  Euphrosine  Yvoniu^  ma  filleule 
née  le  13  mai  1881,  baj^tisée  par  moi, 

5ième.  Jérôme  Josei)h  Ilerman,  né  le  14  août 
1883. 

Gième.  Elizabeth  Berthe,  née  le  18  novembre 
J885,  7ième.  Jx)uis  Eiavien  Auguste,  né  le  18 
décembre  1887. 
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8ièmo.  Alplionsiiio  Gabriellc  Marguerite,  iiéo 
le  4  décembre  1890 

FAMILLE   d'ALCIDAS   ET    DE   LAURA    KEAUPlîK 

1er.  Alcidas,  né  le  11  décembre  1881. 

2iùme.  Laura,  née  le  16  août  1883. 

3ième.  Gustave,  né  le  V  novembre  1881. 

4ic'me.  Misael,  Oscar,  mon  filleul,  bai)tisé  par 
moi,  le  28  août  et  décédé  le       octobre  18S0. 

ôième.  .Tosepli  Edouard  né  le  12  octobre  1889. 

Tous  les  enfants  de  mes  neveux  et  nièces  Ibnt 
}iotre  9iôme.  lignée,  18S0,  Marie  Ivose  Bernard 
petite  fille  de  ma  nièce  Philoniène  lOiùme.  lignét*, 
1890  commencée. 

A  ces  détails  sur  la  migration  de  nos  ancêtres 
de  France  jusqu'à  St-Antoine,  ma  i)aroiisso  na- 
tale, j'ajoute  ici  à  mon  arbre  généalogique  quel- 
ques branches  qui  sont  de  nature  à  faire  voir 
jusqu'où  peuvent  s'étendre  dans  l'espace  de  245 
ans  ces  ramifications,  tant  du  côté  paternel  qm^ 
du  côté  maternel. 

Jacques  Archambault.        Urbain  Gervaise. 
Françoise  Toureau.  Jeanne  Pébise, 

Laurent  Archambault.       Anne  Archambault. 
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1er.  BotiTL', 


Calhcriiio  Marcliand. 
Pierre  Arcliambaulf . 

Marie  Lacombe. 
Jean  Archambault. 


Marg.   Angélique 
Ilogues. 

J.-B.  Avcliambault. 


Françoise  Bousquet. 
ïg]\i       Archainbault. 

M.  .Reine,  E.  Codère. 
Azarie  Archambault. 


Aurélie  Monjeau. 

Georgine  J.  L.  Archam- 
bault. 


8 


Jean  Gervaise. 

Charles  Gervaise. 
Son  frère. 

Marie    Boyer-Michel 
curé  de  St.  Antoine. 

Charles  Gervaise. 


Céleste  Plessis  Bélair. 
Cécile  Gervaise. 

Jacques-Cartier. 
Jacques-Cartier. 

Marguerite  Paradis. 

Côme  Cartier-Sir 
George. 

Joseph  Carlier-Emé- 
rance. 

Jacques  Cartier. 


Lactance  M.  I).  Cohoes      Joseph  Desrosiers. 
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Il  yîiquolqmvsjoursjo  roncoiiirai,  àl'Evoohé 
do  Sl-IIyacintlio,  le  vice-recte\ir  de  ]'uiuver.si(r 
Laval,  Monsieur  rroulx.  Il  me  dit  :  Nous 
sommes  cousins  ;  ma  grand  graiul-nu^'ro  est  IMarie 
Arehambault,  fille  de  Jacques  Arehambault, 
mariée  à  Gilles  Lauzon.  Espérons  que  nous 
échangerons  en  bons  cousins  : 

AKCHAMnAULT  &  PKOULX. 

Deo'ré. 

I.  Marie,  3ième.  fille  de  Jacques  Archani- 

bault,  baptisé  '  en  l(3-i-l,  nniriée  à  Mont- 
réal le  27  novembre  lOâC  à  Gilles 
IL  Lauzon — eut  Mielu^l  Lauzon  baptisé  le 
13  février  16Ï3— marié  à  Monliéal  le  V) 
m:ii  n02à^Iari(>-Anne  Coiieux,  et  iiilm- 
mé  le  8  novembre  lY-10  à  Ste-Geiieviève 
de  i\Iontréal. 

III.  François  ]\Iarie  Lauzon,  fils  de  Mieliel, 
baptisé  à  la  Poijite-aux-Trembles,  marié 
en  1736  à  Mario  Françoise  Lacombe. 

IV.  Jacques  Lauzoïi  fils  de  François  Marie, 
baptisé  à  Ste-Geneviève  du  Montréal,  le 
2  novembre  17-12,  marié  ?... décédé  en 
avril  1832  à  Ste-Geneviève  de  Montréal 
à  l'âge  de  90  ajis. 
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V.         François  Lauzoïi,  liLs,  de  J  acqucs,  né  à 

Sto-Greneviève  en  1Y91,  marié  à  Josoplite 

Proulx  en  1812,  et  décédéen  1852  à  Slc- 
Genevieve. 

VI.  Adéline  Lauzon,  fille  de  François,  née 
le  22  octobre  182G,  mariée  le  1  janvier 
1845,  à  Jean-Baptiste  Troulx,  à  Stc-Ge- 
viève,  vivant  encore  an  presbytère  de 
St-Lin. 

VII.  Ivévérend  Jean-Baptiste  Proulx,  fils 
d' Adéline  Lauzon,  et  de  Jean-Baptiste 
Proulx,  né  le  CI  janvier  181G,  ordonné 
prêtre  le  28  juillet  ISGO,  curé  de  St-Lin, 
vice-recteur,  de  la  succursale  Laval  de 
Montréal,  et  chanoine  honoraire  du 
chapitre  de  la  Cathédrale  de  Moiitréal. 


AK13TIE    GENEALOGIQUE     DES     BllODEUIi    DE 

VAllENNES    ET    NOS    KAPrORTS    DE 

PAKENTÉ. 

Le  Ih'odeur  dit  Lavigne,  de  Niel,  évéché  de 
Luçon,  France,  eut  un  fils,  Jean,  baptisé  en 
France  en  1G53,  lequel  mt  marié  eu  Canada,  à 
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Bouchervillo,  lo  31  janvier  1079,  à  Mario  Anne 
Mcssier.     Ils  eurent  entr  autres  enfants. 

1er.  Dégré- 

Jean-Baptiste   et  Christophe. 

Marie  Judith.        .  Christophe. 

Charles  Bousquet.  Angélique  Lussier. 

Françoise  Bousquet.  Toussaint  Brodeur. 

a 

J.  B.  Archanihault,  et        et 

Ignace  Archaml)ault,     4  Antoine  Brodeur. 

.1.  N.  Azaric  Archam-    5  Son    épouse,   Aurélic 
bault.  Moiijcau. 

Jacques  Archanihault  demeura  à  Québec, 
avec  sa  fainille,  depuis  son  arrivée  en  Canada  en 
1G45,  jusqu'en  1050.  Voici  les  documents  qui 
le  prouvent.  Québec,  21  juillet.  1G17,  marié 
Michel  Chauvin  de  Ste-Susanne,  Maine,  à  Anne 
Archarnbault,  fille  de  Jacqu(\s  Archambaull  et 
de  Françoise  Toureau,  de  Dompi^-rre,  pays  d'Au- 
nis.  Mgr  Tanguay,  1er.  volume,  page  123. — 
Québec,  28  septembre  1018;  marié,  Urbain  Tes- 
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sier  dit  IjavigiRî  à  Marie  Archambauli,  fille  do 
.Jacques.  (Chauvin  et  Tessier  étaieiit  au  service 
de  la  compagnie  de  Ville-Marie.  Mgr  Tan- 
guay  1er.  volume  page  5G1.  L'abbé  Faillou,  his- 
toire de  Ville-Marie,  page  200,  2  volume,  dit 
touchant  le  scandale  du  bigame,  Michel  Chau- 
vin :  "  Prud'homme  s'élant  ensuite  embarqué, 
pour  repasser  en  Canada,  s'empressa  dès  son 
arrivée  h  Québec  d'informer  du  fait  le  père  et 
la  mère  d'Anne  Archambault  qui,  le  10  septem- 
bre de  cette  même  année,  1650,  présentèrent 
requête,  et  enfin,  revenu  à  Ville-Marie,  il  fit 
encore  à  monsieur'  de  Maisonnouve  le  rapi:)ort 
de  ce  qu'il  avait  appris.  Chauvin,  invité  à  repa- 
raître le  8  octol)re  suivant,  devant  Jean  de  St- 
Père,  greffier  de  la  justice,  reconnut  et  con- 
fessa, de  sa  pure  et  fraïu'he  volonté,  sans  au- 
cune force  ni  contrainte,  en  ])résence  du  Père 
Pijard,  exerçant  alors  l(\s  foiictions  curiah^s, 
de  monsieur  de  ]\raisonneuve  et  de  Gilbert  Par- 
bier,  qu'eii  effet  il  avait  épousé  en  France, 
Louise  J)elisle,  sept  ans  avant  qu'il  partit  pour 
le  Canada.  Mais  après  cet  aveu,  craignant  sans 
doiite  la  juste  animadversion  de  monsieur  de 
Maisonneuve  l't  celle  de  tous  les  colons  de  Ville- 
Marie,  qu'il  avait  ainsi  dé.-^honorés,  il  se  n'julit 
incontinent  à  Québec,  et  i)iolita  du  retour  des 
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vaisseaux  quialhiioiit  mettre  à  la  voile,  pour 
repasser  on  France.  Il  est  bien  probable  que 
c'est  alors  que  Jacques  Arcliambault  se  rendit 

t\  Ville-Marie,  pour  poursuivre  Chauvin," 

"  Les  liuitpremiùros  années  de  la  fondation  de 
Ville-Marie,  de  1C42  à  1050,  les  premiers  colons, 
cause  des   liostilitcs  incessantes  ues  Irocjuois, 
avaient  été  forcés  de  demeurer  renfermés  dans 
le  fort.     De  1650  à  1G52  plusieurs  demandèrent 
des  concessions  de   terrains   ])our  se  livrer  à 
ragriculture.     De   ce    nombre   furent   .TacqriCs 
Arcliambault   et  Urbain  Tessier,   son   gendre. 
Ces   premières    conccssioiis    n'étaient    que   de 
trente  arpents,  situées  près  du  fort,  afin  que  les 
travailleurs  puissent-être  protégés  on  cas  d'at- 
taque ;  et  pour  ce  dessein  elles  avaient  été  prises 
sur   rem])lacement   destiné    pour   bâtir   Ville- 
Mario.     Aussi  avait-il  été  stipulé  que  les  sei- 
gneurs pourraient  les  reprendre  pour  faciliter  la 
construction  de  la  ville,  à  condition  que  repre- 
nant ces  terrains  ils  en  donneraient  deux  arpents 
à  chaque  ha1jit:int  à  la  réserve  de  deux  arpents, 
qui  resteraient  au  concessionnaire  avec  sa  mai- 
son x^rincipalc,  et  dans  ce  cas  les  seigneurs  pro- 
mettaient de  donner  à  celui-ci  une  égale  quiin- 
tité  de  terre,  et  de  le  dédommager  de  tous  les 
travaux  faits  sur  celle  qu'ils  délaissaient." 
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**  Ces  concussionnaires  reçurent  aussi  de  mon- 
sieur de  Maisonneuvc  une  somme  de  cinq  cents 
francs  pour  leur  aider  à  se  bâtir  sur  leur  lot, 
des  maisons  constjuites  de  manière  à  se  proté- 
ger mutuellement  contre  les  Irocjuois  et  à  con- 
dition de  ne  pas  abandonner  l'établissement  de 
Ville-Marie.  Faillon  2  volume,  page  103. 

*'  Au  mois  d'octobre  1658,  monsieur  de  Maison- 
neuve,  fait  creuser  dans  le  fort  au  milieu  de  la 
place  d'armes  en  cas  de  siège  un  puits,  par  Jac- 
ques Archambault,  comme  le  constate  un  contrat 
du  8  octobre,  grefll;  do  Ville-Marie,  acte  de  Ijasset. 
C'était  le  premier  puits  creusé  en  l'ile  de  Mont- 
réal. L'hôi')ital  étant;  transformé  en  citadelle, 
monsieur  de  Qui-ylns  y  étant  retiré  avec  les 
prêtres  du  séminaire,  en  lit  faire  un  ])areil  dans 
le  jardin  par  le  môme  Jacques  Archambault. 
L'année  suivante,  trois  colons,  CharlosLemoyne, 
Jacques  le  Bcr  et  Jacques  Testard,  dont  les  mai- 
sons voisines  de  Diopital,  pouvaieiit  mutuelle- 
ment se  défendre  les  uns  les  autres  firent  aussi 
creuser  un  puits  pour  leur  usago,  à  frais  com- 
muns, également  construit  par  Jacques  Archam- 
bault:. ]^\iillon,  2  volume,  page  300.  Vers  1(150, 
dans  le  temps  ou  les  colons  prirent  des  terres 
pour  les  défriclier,  monsieur  de  Maisojiiieuve 
établit  une  confrérie  militaire  de  soixante  et 
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douze  colons,  ot  fil  bâtir  do  côté,  et,  d'autre  dos 
redoutes  où  ils  pussent  se  retirer  pour  se  défen- 
dre contre  les  Iroquois.  Maison  166v,oùlos  Iro- 
quois,  voulaient  mettre  tout  à  feu  et  à  sang- 
dans  la  colonie,  il  proposa  aux  habitants  d'en 
former  une  nouvelle  sous  le  nom  de  la  Ste-Fa- 
mille  de  Jésus,  Marie  et  Joseph,  et  ce  qui  est 
plus  étonnant,  il  se  trouva  à  l'instant  cent  qua- 
rante braves,  qui  s'oflrirent  spontanément,  réso- 
lus de  sacrifier  g-énéreusemcnt  leur  vie  pour  ce 
noble  dessein.  Il  voulut  que  leurs  noms  fussent 
écrits  à  la  suite  de  son  ordonnance,  et  déposés 
aux  archives  publiques,  pour  servir  de  mémorial 
à  la  postérité  de  leur  immortel  dévouement.  Ils 
formaient,  Faillo^i  o  volume  page  IG,  un  cami^ 
volant  do  vingt  escouades  de  sept  colons.  Chaque 
escouade  élisant   un   caporal  pour  les  comman- 
der ;  Joan  Gorvaiso  ot  Ilrbaiii  Tessior  dit  l^avi- 
gne,    tous  deux  gondres   de  Jacques   Aroham- 
bault,  faisaioJit  partie    de  la  Siome  escouade  ; 
Gilles  Lauson,  son  Siome  gojidie,  do  la  lliome 
escouade    et    Laurent    son    fils,    do    la    lOiôme 
escouade." 

"  IJo  plus  pour  protéger  sûrement  les  colons 
dans  leurs  travaux  et  voilier  à  la  conservation 
du  pavs,  monsi«uir  de  Maisonncuvo,  jugea  qu'il 
était    .lécessaire   de    tenir    en    bon    ordre    les 
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redoutes  construites  ça  et  là  dans  les  cami)ag-nes 
et  do  les  faire  garder  nuit  et  jour  par  des  hommes 
armés," 

"  Dans  ce  dessein,  il  donna  la  propriété  de  ces 
redoutes  à  des  habitants  connus  pour  leur  cou- 
rage et  leur  valeur,  qui  commeiicèrent  à  y  faire 
leur  résidence  ordinaire  ;  ainsi  trois  d'entr'eux, 
qui  s'étaient  distingués  dans  plusieurs  fîxitsd'ar-  ' 
mes,  Urbain  Tessier  dit  Lavigne,  Jacques 
Archambault  et  François  Bailly,  eurent  pour 
leur  partage  celle  dite  de  l'I^nfant  Jésus,  située 
à  une  des  extrémités  de  la  concession  de  Lavi- 
gne, et  voisine  du  lieu  appelé  aujourd'hui  la 
riace-d'Armes.  Faillon,  3  volume  i>ixgcs  18 
et  10." 

L'on  voit  par  les  faits  ci-dessus  que  ces  pre- 
miers colons,  furent  les  premiers  défricheurs  de 
Ville-Marie.  Cette  redoute  dite  de  l'I^lnfanl- 
Jésus  située  à  une  des  extrémités  de  la  conces- 
sion de  Lavigne  (Tessier)  et  voisine  du  lieu 
appelé  aujourd'hui  la  Place-d' Armes,  devait 
être  a  la  place  des  banques,  dominant  la  rive 
est  de  la  petite  rivière  St-Pierre,  aujourd'liui  la 
rue  Craig. 

La  population  de  Montréal  était  bien  peu 
nombreuse  alors.  Qu'on  en  juge  par  le  hiit 
d'une  élection  d'un  syndic  pour  traiter  des  inté- 
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rets  les  plus  graves  des  habitants  tenue  le  15 
Mai  1672,  sous  la  présidence  du  juge  monsieur 
d'Ailleboust  ;  il  n'y  avait  que  29  notables,  qui 
ayant  donné  leur  suffrage,  élurent  Louis  Che- 
valier. Parmis  ces  notables  au  nombre  de  29, 
se  trouvaient  Charles  Lemoine  de  Longueil, 
Jacques  le  Ber,  son  beau-frère,  Gilbert  Barbier, 
Nicholas  Hubert  dit  Lacroix,  Jacques  Urbain 
Brossart,  Jean  Déroches,  Etienne  Truteau,  Jac- 
ques Archambault,  Toussaint  Hunault,  et  Ma- 
thurin  Langevin.  Faillou,  page  362,  volume  3. 
Jacques  Archambault,  né  en  1601  fut  sépul- 
ture à  Montréal,  le  15  février  1688,  à  l'âge  de  81 
ans.  Il  a  survécu  25  ans  à  sou  épouse,  Fran- 
çoise Toureau,  née  en  1600  et  sépulturce  à  Mont- 
réal, le  9  décembre  1663,  à  l'âge  de  63  ans, 
Jacques  Archambault^  laissa  en  mourant  52 
petits  enfants  et  douze  arrière  petits  enfants. 

D'Anne  avec  Chauvin,  deux  enfants,  avec 

Jean  Gervaise,  neuf 11 

De  Marie  avec  Urbain  Tessicr  dit  Lavigne.  16 

De  Marie  avec  Gilles  Lauzon 13 

De  Laurent  avec  Catherine  Marchand  12 

62 

De  Charlotte  Chauvin  avec  Jean  Beaudoin.     12 

H 
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Chose  remarquable  ;  les  deux  filles  de  Jacques 
Archambault  mariées  l'une  à  Urbain  Tessier  et 
l'autre  à  Gilles  Lauzon  et  sa  petite  fille,  Char- 
lotte Chauvin,  mariée  à  Jean  Beaudoin  n'avaient 
toutes  trois  lors  de  leur  mariage  que  juste  l'âge 
nubile  ;  douze  ans  et  quelques  mois.  C'était 
précoce  et  ce  fut  prolifique. 

En  1665,  Louis  Quatorze  envoya  en  Canada 
le  régiment  Carignan  Salières  avec  Monsieur 
de  Tracy,  qui  en  1666  détruisit  les  bourgades 
des  Iroquois  Agniers,  ce  qui  imprima  une  telle 
terreur  à  ces  cruels  barbares,  qu'ils  demandè- 
rent la  paix.  Les  colons  de  Ville-Marie,  ayant 
enfin  plus  de  sécurité,  allèrent  s'établir  les  uns 
à  Lachine  les  autres  au  pied  du  courant.  En  dé- 
cembre 1665,  plusieurs  colons  parmi  lesquels, 
Urbain  Tessier,  obtinrent  des  terres  plus  éloi- 
gnées, situées  sur  cette  partie  du  bord  du  fliHive, 
qui  fut  désignée  sous  le  nom  décote  vSt-François, 
plus  tard  sous  celui  de  la  Longue-Pointe.  Le 
défrichement  attirant  de  jour  en  jour  de  nou- 
veaux colons,  sur  des  terres  encore  plus  éloi- 
gnées, on  donna  à  celles  qui  venaient  après  la 
Longue-Pointe,  le  nom  de  côte  Ste-Annu  et 
celles  qui  suivaient  furent  désignées  sous  le 
nom  de  côte  St-Jean,  qu'on  nomma  plus  tard 
la  Pointe^aux-Trembles, 
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Jusqu'en   1CY4,  il  n'y  eut  pas  de  chapelle  à 

vLacliine,  etXla  Pointc-aux-Tremhles,  les  deux 
premières  paroisses  qui  existèrent  après  Mont- 
réal. Les  prêtres  de  St-Sulpicc  allaient  y  dire 
de  temps  à  autre  la  sainte  messe  à  Lachine  dans 
la  maison  d'un  nommé  Fournier  et  à  la  Pointe- 
aux-Trembles dans  celle  de  François  Beau  ou 
Lebeau.  Il  y  avait  cependant  dès  l'année  1674 

f  une  chapelle  en  bas  de  l'île  de  Montréal  ;  mais 
le  prêtre  qui  allait  y  administrer  les  sacrements 
était  à  la  fois  missionnaire,  au  bas  de  l'ile,  à 
Repentigny,  à  l'ile  Ste-ïhérèse,  à  Lachenaye  et 

'  à  Verchères.  Le  petit  nombre  des  habitants 
était  cause  que  le  même  prêtre  donnait  ainsi 
ses  soins  à  X)lusieurs  paroisses  et  en  inscrivait 
les  actes  dans  un  registre  commun,  ce  que  l'on 
pratiqua  longtemps  dans  les  paroisses  de  Va- 
rennes,  Longueuil  et  Boucherville.  Donc,  bien 
qu'il  existât  déjà  une  chapelle  vers  l'extrémité 
de  l'île  de  Montréal,  il  n'en  existait  pas  encore 
à  la  Pointe-aux-Trembk  s,  ce  qui  fut  cause  que 
le  18  novembre  1674,  les  habitants  s'y  réunirent, 
sous  la  présidence  de  monsieur  Fréinont,  prêtre 
du  séminaire,  afin  de  délibérer  sur  les  moyens 
d'en  bâtir  une.   llien  ne  montre  mieux  combien 

i  ces  anciens  colons,  avaient  à  cœur  de  voir  élever 
au  milieu  d'eux  quelque  sanctuaire  uniquement 
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destiné  aux  exercices  religieux,  que  les  termes 
du  procès  verbal  dout  nous  parlons.  Ils  y  dé- 
clarent qu'ils  se  sont  assemblés  afin  d'aviser  aux 
moyens  de  bâtir  une  chapelle  tant  désirée  et  si 
nécessaire  pour  y  offrir  le  saint  sacrifice  de  la 
messe  plus  décemment  qu'on  ne  le  put  jusqu'à 
présent  et  y  faire  plus  commodément  leurs 
dévotions.  On  élut  à  la  pluralité  des  voix  deux 
marguilliers  François  Beau,  de  la  côte  St-Jean 
If  et  Laurent  Archambault  de  la  côte  Ste-Anne,  et 
"^  on  les  chargea  de  faire  construire  la  chapelle 
sous  le  titre  de  l'Enfant  Jésus,  au  moyen  de 
cotisations  volontaires,  que  chacun  promit  selon 
ses  facultés.  La  chapelle  étant  achevée,  le  supé- 
rieur du  séminaire  la  bénit  sous  le  titre  de 
l'Enfant  Jésus,  le  13  mars  16Y8,  assisté  do  mon- 
sieur Seguo]iot,  curé  de  la  Pointe-aux-Treml)Ios, 
en  présence  de  tous  les  paroissiens.  Enfin  mon- 
sieur Seguenot  bénit  la  cloche,  «i  laquelle  Marie 
Thérèse  DuGrué,  l'une  des  paroissiennes,  donna 
le  nom  de  Thérèse  du  Saint-Enfant  Jésus. 

L'établissement  de  ces  deux  anciennes  pa- 
roisses Lachine  et  la  Pointe-aux-Trembles,  peut 
donner  une  idée  de  ce  qui  eut  lieu  dans  la  for- 
mation des  autres  paroisses  du  Canada.  D'abord 
un  moulin  construit  en  pierres,  ordinairement 
*'eu  forme  de  tour,  avec  des  meurtrières,  pour 
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faire  feu  de  là  sur  les  assaillants  ;  l'Eglise  en 
bois  d'abord  ;  enfin  une  enceinte  fermée  de 
pieux  ou  de  planches,  et  divisée  en  rues  où  les 
paroissiens  avaient  chacun  un  petit  terrain  pour 
y  construire  une  maison  et  s'y  réfugier  en  cas 
d'attaque  ;  voilà  ce  que  présentèrent  à  leur 
naissance  les  anciennes  paroisses  de  cette  partie 
du  pays.  Faillon,  page  357,  vol.  3. 

D'après  ce  que  dessus  relaté,  l'on  voit  Laurent  [i 
Archambault  en  16Y4  établi  à  la  côte  Ste-Anne, 
occupant  une  position  proumincnto  parmi  les 
premiers  colons  de  la  Pointo-aux-ïremblcs.  Et 
pour  cela,  il  fallait  qu'il  fut  l'un  des  colons  les 
plus  à  l'aise,  et  dont  le  défrichement  de  la  pro- 
priété datât  de  plusieurs  années.  Mais  je  n'ai  rien 
trouvé  m'indiquant  quand  il  quitta  Montréal 
pour  se  fixer  définitivement  à  la  Pointe-aux- 
Trembles.  Ce  dut  être,  je  suppose,  en  1665,  ou 
1666,  au  temps  où  son  beau^père  Urbain  Tcssier 
alla  s'établir  à  la  côte  St-François,  la  Longue- 
Pointe.  II  est  vrai  de  dire  que  Laurent  Archam- 
bault, marié  le  Y  janvier  J^660  à  Montréal,  y  fit 
baptiser  ses  six  premiers  enfants,  le  dernier  des 
six,  Anne,  le  t  mars  16t4,  et  le  septième,  André, 
le  27  septembre  1676,  à  Rcpoutigny.  Ce  qui  se 
conçoit  aisément  ;  ils  étaient  jusqu'alors  déser- 
vis par  Montréal,  ou  par  des  missionnaires  am- 


FAMILLK  AUCFIAMHAl)l/r  Gl 


bulants.     Ce  nVst  qu'en  1G79,  le  24  mars,  qu'il 
fit  baptiser  à  la  Pointc-aux-Tremblcs,  sou  Sièmc 
/rr .  enfant,  Pierre,  mon  trisaïeul,  parce  qu'alors,  ils 
avaient  un  curé  résidant  monsieur  Seguenot. 

Quand  Jean  Archaïubault  mon  bisaïeul,  vint- 
il  se  fixer  à  St-Antoine  sur  la  rivière  Chambly  ? 
Je  n'ai  rien  de  positif  là-dessus  mais  je  pense 
que  ce  fut  vers  1738  à  40.  Voici  sur  quoi  je  me 
fonde. 

Mgr.  Tanguay  volume  2ièmc.  ne  donne  à 
Jean  Archambanlt  mon  bisaïeul  que  deux  filles 
réservant  le  reste  pour  des  volumes,  qui  paraî- 
tront après  ma  mort,  lière.  Marie  Josephtc,  bap- 
tisée 1730  mariée  le  8  novembre  1751,  à  Floren- 
tin Vigeant,  à  St-Antoine,  2ième,  Marie  Gene- 
viève, baptisée  1734  mariée  9  janvier  1758  à 
Joseph  Brodeur  à  St-Antoine.  Mais  mon  père 
qui  a  vécu  avec  son  père,  Jean-Baptiste  et  ses 
oncles  donne  en  sus  à  son  aïeul  Jean  quatre  fils. 
1er.  Jean,  2ième.  Jean-Baptiste,  son  père,  3ième. 
Joseph,  4ième.  Pierre,  Amable,  Or,  j'ai  parcouru 
les  premiers  registres  de  St-Antoine,  et  de  St- 
Denis  ;  je  n'y  ai  trouvé  que  l'acte  de  baptême 
du  4ième,  Pierre  Amable,  baptisé  à  St-Antoine 
le  4  avril  1741.  Les  trois  autres  fils  de  Jean,  Jean, 
Jean-Baptiste  et  Joseph  ont  dû  naître  à  la 
Rivière  des  l'rairies.  Ce  qui  rejette  l'établisse- 
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meut  dcrniitif  do  Jean  à  St-Autoine,  vers  1*738 
à  1740.  Il  est  probable  qu'ils  avaient  pris  con- 
cession de  leurs  terres  quelques  années  aupara- 
vant et  qu'ils  venaient  de  temps  à  autre  travail- 
ler à  leur  défrichement  et  y  préparer  ce  qui  était 
nécessaire  à  leur  installation.  J'ai  oui  dire  à 
mon  père  lorsque  ces  premiers  colons  vinrent 
»  de  la  rivièio  des  Prairies  s'établir  à  St- Antoine, 
ils  venaient  en  canot,  faisant  le  tour  par  Sorel, 
pour  venir  travailler  sur  leurs  terres.  L'hiver, 
ils  venaient  sur  les  glaces  jusqu'à  la  pomme 
d'or  do  Contre-Cœur,  et  traversaient  la  pros- 
i-ju'ile,  deux  lieues,  par  un  chemin  à  traineaux,  à 
travers  la  forêt. 
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Notice  sur  Denis  Archambaiilt,  (abb6  Faillon, 
2  Vol.  page  1 20.) 

"  Le  26  juillet  1G51,  ceux  qui  étaient  eu  gar- 
nison à  l'hôpital  signalèrent  leur  valeur  dans 
uu  combat  dont  la  sœur  Bourgeois  nous  a  seule 
conservé  le  souvenir  et  rapporté  les  princi- 
pales circonstances.  Deux  cents  Iroquois 
s'étaient  cachés  dans  un  fossé  qui  descendant 
do  la  hauteur  près  de  l'hôpital,  à  peu  près  dans 
l'endroit  ouest  aujourd'hui  la  rue  St-Jean-Bap- 
tiste,  traversait  ce  que  nous  appelons  la  rue 
St-Paul.  C'était  apparemment  un  fossé  de  dé- 
fense construit  autrefois  pour  la  sûreté  de  l'hô- 
pital. Tout  à  coup  ces  barbares  (les  Iroquois) 
fondent  sur  cette  maison,  résolus  de  s'en  empa- 
rer et  d'y  mettre  le  feu.  M.  Lambert  Closse, 
Major,  de  Ville-Marie,  qui  y  avait  été  mis  par  M. 
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de  Maisonncuve  pour  la  défendre,  commence  à 
souteuir  leur  assaut,  n'ayant  avec  lui  que  seize 
soldats.  L'attaque  fut  des  plus  opiniâtres  et  la 
défense  des  plus  vigoureuses  :  et  quoique  les 
assiégés  fussent  en  si  petit  nombre  contre  deux 
cents  ennemis  qui  environnaient  l'hôpital  de 
tous  cotés  ils  soutinrent  le  combat  depuis  six 
heures  du  matin  jusqu'à  six  heures  du  soir,  sans 
éprouver  d'autres  pertes  que  celle  de  Denis 
Archambault  qui  en  mettant  le  feu  à  un  canon 
de  fonte,  pour  la  troisième  fois,  fut  tué  sur  le 
coup  par  un  éclat  de  cette  pièce  qui  creva  et 
tua  beaucoup  d'ennemis.  Enfin  les  Iroquois 
contraints  d'abandonner  le  siège,  se  retirèrent 
et  pour  se  venger  de  la  mort  des  leurs  ils  incen- 
dièrent dans  leur  retraite  une  maison  qui  fut 
toute  la  perte  que  fit  la  colonie  après  celle  du 
brave  Archambault.'' 


Notice  sur  Anne  Archambault,  fille  de  Jac- 
ques.    Faillon  2  Vol.  page  ^08. 

"  Cette  même  année  1C54,  M.  de  Maison- 
neuve  fit  paraître  la  même  sollicitude  envers 
Charlotte  Chauvin  et  Anne  Archambault  sa 
mère  dont  il  est  à  propos  de  parler  ici. 
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Quolcjue  précaution  qu'on  eut  apporte  dans  le 
choix  dos  colons  de  Villemaric,  M.  de  la  Dau- 
versière  en  1644  en  avait  engagé  un  sans  le 
connaître  assez  ou  qui  du  moins  démentit  dans 
la  suite  les  promesses  qu'il  avait  faites  et  donna 
à  la  colonie  un  grand  scandale.  MicheljDhau- 
vin  dit  Sainte-Susanne,  du  nom  de  sa  paroisse 
dans  le  Maine,  après  avoir  servi  trois  ans  la 
Compagnie  de  Montréal,  s'était  marié  en  1647, 
à  Québec  en  face  de  l'Eglise,  sans  qu'on  eut  pris 
apparemment  toutes  les  précautions  requises, 
et  avait  épousé  Anne  Archambault  de  la  paroisse 
de  Domi^ierré,  pays  d'Aunis,  à  la  famille  de 
laquelle  il  n'était  pas  digne  de  s'allier.  Au  bout 
de  trois  ans,  l'année  IGôO,  Louis  Prud'homme 
ayant  fait  un  voyage  en  France,  apprit  à  la  Flè- 
che, en  Anjou,  que  Chauvin  avait  déjTi  été  marié 
avant  d'aller  en  Canada  ;  que  sa  femme  vivait 
encore  et  demeurait  à  dix  lieues  de  là,  dnns  le 
village  de  Voutré,  proche  de  Ste  Susanne.  Sur- 
pris et  aflligô  de  ce  récit,  Prud'homme  voulut  en 
connaître  la  vérité  i>ar  lui-même  afin  d'ôter  le 
scandale  dès  qu'il  serait  de  retour  à  Villemarie. 
Il  se  rend  donc  en  personne  au  village  indiqué. 
Aussitôt  que  j'y  fus  arrivé,rapi)orte-il, une  femme 
d'en;iron  soixante  ans  \ ient  me  trouver  à  l'hù- 

telU  rie  et  me  demanda  des  nouvelles  de  Michel 
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Chauvin.  Jo  lui  répondis  qu'il  se  portait  fort 
bien  et  qu'il  s'était  marié  à  Montréal,  sur  quoi 
elle  répliqua  que  c'était  un  méchant  honimo, 
qu'il  était  son  mari  et  qu'avant  do  partir  pour 
le  Canada  il  avait  dissipé  tout  son  bien. 

Prud'homme  s'étant  ensuite  embarqué  pour 
repasser  en  Canada,  s'empressa  dès  son  arrivée 
d'informer  du  fait  le  père  et  la  mère  de  Anne 
Archambault,  qui  le  10  septembre  1650,  présen- 
tèrent une  requête.  Et  enfin  revenu  à  Ville- 
marie,  il  fit  cucore  à  Monsieur  do  Maisonnouve 
le  rapport  de  ce  qu'il  avait  appris.  Chauvin 
invité  à  comparaître  le  8  octobre  suivant  devant 
Jean  do  St-Père,  greflior  do  la  justice,  reconnut 
et  confessa  de  sa  pure  et  franche  volonté  sans 
aucune  force  ni  contrainte,  en  présence  du  P. 
Pyart  exerçant  alors  les  fonctions  curiales,  de 
M.  de  Maisonnouve  et  de  Gilbert  Barbier,  qu'en 
effet  il  avait  épousé  en  Franco  Louise  Dolisle, 
sept  ans  avant  qu'il  partit  pour  le  Canada. 
Mais  après  cet  aveu,  craigMiant  sans  doute  la 
juste  aniinadversion  do  M.  de  Maisonnouve  et 
celle  de  tous  les  colons  de  Villemario,  qu'il 
avait  ainsi  déshonorés,  il  se  rendit  incontinent 
à  Québec  et  i)rohta  du  retour  dos  vaisseaux  qui 
allaient  mettre  à  la  voile,  pour  repasser  en 
France. 
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Un  scandale  si  inoui  et  si  atroce  remplit  tous 
les  cœurs  d'indignation.  Plus  la  conduite  de 
Chauvin  était  infâme,  plus  elle  excita  les  regrets, 
la  commisération  et  l'intérêt  bienveillant  de 
tous  envers  Anne  Archambault,  respectée  uni- 
versellement dans  la  colonie  pour  sa  piété  sa 
sagesse  et  sa  parfaite  intégrité. 

RÉPAKATIONS. 

Elle  avait  eu  de  Chauvin  un  premier  enfant 
dont  M.  de  Maisonneuve  avait  bien  voulu  être 
le  parrain  et  qui  était  mort  peu  de  jours  après 
sa  naissance  :  et  au  commencement  de  IGol  elle 
se  trouvait  enceinte  d'un  second.  AA^ant  cjue 
ce  dernier  vint  au  monde,  M.  de  Maisonneuve, 
par  sentence  du  8  février,  même  année,  adjugea 
à  Anne  Archambault  la  somme  de  quinze  cents 
livres  tournois  à  prendre  sur  les  biens  présents 
et  à  venir  de  Chauvin,  en  quelque  lieu  qu'ils 
pussent  se  trouver,  sans  préjudice,  néanmoins 
des  autres  prétentions  qu'elle  pourrait  avoir 
contre  lui  pour  l'enfant  qu'elle  portait  dans  son 
sein.  En  exécution  de  cette  senter.ce,  il  fit  pro- 
céder à  la  vente  des  biens  que  Chauvin  avait 
laissés  à  Villemarie  ;  et  après  qu'on  eut  payé 
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toutes  les  dettes  qu'il  avait  contractées  ilj-evint 
à  Anne  Arcliambault  sept  cent  soixante  et 
quatre  livres  qui  lui  furent  remises  en  à  compte 
de  la  somme  adjugée.  Etant  parvenue  à  son 
terme,  elle  mit  au  monde  uuejille,  le  5  avril  sui- 
vant; et  comme  les  personnes  les  plus  quali- 
fiées de  la  colonie  s'efforçaient  d'efïlicer  autant 
qu'il  était  en  elles  l'affront  qu'elle  avait  reçu 
avec  tant  d'injustice,  Mademoiselle  Mancc  et 
M.  D'Aillebout  des  Musseaux^  voulurent  bien 
tenir  l'enfant  sur  les  fonts  de  baptême  et  ce 
dernier  lui  imposa  môme  le  nom  de  Charlotte 
de  celui  de  Charles  qu'il  portait.  Ces  procédés 
commandés  par  la  justice,  et  ces  sages  intentions 
inspirées  par  une  bienveillance  délicate  produi- 
sirent de  très  heureux  effets,  en  sorte  que  la 
réputation  d'honneur  dont  avait  joui  jusque  là 
Anne  Archamba'ult  ne  reçut  du  scandale  dont 
nous  venons  de  parler  aucune  sorte  d'atteinte 
dans  l'estime  public[ue." 

Jean  Gehvalse  épouse  Anne  Ai;ciiam]]ault. 

"  Il  arriva  même  que  ISl.  de  Maisonneuve  étant 
revenu  de  France  deuxjins  après,  avec  sa  recrue, 
l'undes  principaux  colons  qu'il  amena.JeanGer- 
vaise  de  la  paroisse  de  Souvigné,  près  d'Auzon, 
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diocèse  d'Angcrs.hommo  gravo  et  ccnsc  que  nous 
verrons  dans  la  suite  marguiller  en  charge,  subs- 
titut du  juge  et  procureur  fiscal,  crut  s'honorer 
lui-môme  en  la  prenant  pour  épouse.     Il  est  à 
remarquer  que  M.  de  Maisonneuve  avait  amené 
à  Villemarie,  de  très  vertueuses  filles  pour  les 
établir  et  que  le  ma/iage  de  G-ervaise  avec  Anne 
Archambault  eut  lieu  le  3  février  1654,  c'est-à- 
dire  qu'il  fut  le  quatrième  des  treize  mariages 
qui  eurent  lieu  cette  année  à  Villemarie,  preuve 
de  la  grande  estime  dont  Anne  Archambault 
jouissait  dans  le  pi.blic.  M.  de  Maisonneuve  en 
donna  bientôt   lui-même   un   nouveau    témoi- 
gnage.    Jean  Gervaise  étant  attaché  au  service 
des  seigneurs  recevait  des  ga^-es  tous  les  ans  et 
Monsieur  de  Maisonneuve,  le  jour  de  l'Annon- 
ciation, 25  Mars  suivant,  promit  par  contrat  de 
donner  à  Anne  Archambault  les  mêmes  iiao-es 
que  toucliait  son  mari  et  de  nourrir  Charlotte 
Chauvin,  sa  fille,  tout  le  temps  qu'ils  seraient 
l'un  et  l'autre  au  service  des  seigneurs.     Anne 
Archambault  ayant  mis  au  monde  une  fille,  le 
parrain  fut  M.  de  Maisonneuve  et  la  marraine 
la  sœur  Bourgeois  qui  imposa  à  l'enfant  le  nom 
de   Marguerite    qu'elle-même   portait.      Enfin 
quelque  temps  après,  elle  eut  une  aulre  fille  et 
celle-ci  fut  tenue  sur  les  fonts  de  baptême  par 
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M.  Lambort  Clossc  et  par  Madame  D.  A.  D' Aille- 
bout.  Le  choix  si  sage  et  si  chrétien  de  Jean 
Gervaisc  en  donnant  la  préférence  sur  toutes  les 
jeunes  personnes  venus  à  Yillemarie  pour  s'éta- 
blir édifia  autant  la  colonie  que  la  conduite  cri- 
minelle de  Chauvin  l'avait  scandalisée  et  fut 
béni  do  Dieu  dans  les  enfants  issu':  de  ce 
mariage.  C'est  le  témoignage  que  rendait  en  1GY2 
M.  Collier  de  Casson  dans  son  histoire  de  Mont- 
réal où  faisant  tristement  allusion  à  ce  fiiit  il 
s'exprime  en  ces  termes  :  Le  sieur  Gervaise  donna 
par  le  mariage  qu'il  contracta  un  bon  et  heu- 
reux exemple.  Aujourd'hui  il  a  une  famille 
nombreuse  qui  jouit  du  privilège  d'unir  avec 
le  jeune  âge  la  vieillesse  des  mœurs.  Nous  ajou- 
terons que  Charlotte  Chauvin  n'excita  pas  moins 
l'intérêt  de  toute  la  colonie,  que  ne  l'avait  fait 
sa  vertueuse  mère  Anne  Archambault.  A  l'âge 
de  douze  ans  et  demi  elle  fut  mariée  à  Jean 
Eeaudoin,  le  19  novembre  1G63,  et,  dans  cette 
circonstance,  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  hono- 
rable dans  la  colonie  :  le  clergé,  les  religieux,  les 
ofiiciers  de  la  justice,  les  militaires,  la  noblesse 
et  les  plus  notables  citoyens  se  lirent  un  plaisir 
d'assister  à  son  contrat  de  mariage  à  titre  d'amis 
(greffe  de  Yillemarie,  acte  de  baptême)  en  sorte 
que  jusqu'alors  il  n'y  avait  qx\.  aucun  mariage  à 
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Villemarie  qui  eut  6tc  honoré  par  un  concours 
si  universel  de  personnes  considérables."  Fail- 
lon  2  Vol.  page  208. 

Vers  mil  sept  cent  cinquante,  le  premier  curé 
de  St-Antoine,  ma  paroisse  natale,  fut  un  Mr. 
Gervaise,  homme  d'ordre  et  de  capacité  admi- 
nistratives comme  il  est  facile  de  le  voir  par 
Tinspection  des  registres  et  cahiers  de  délibéra- 
tions de  la  fabrique  et  qui  fit  faire  de  grands 
progrès  à  cette  paroisse  naissante.  Il  avait  une 
sœur  ou  nièce  —  G-ervaise  —  qu'il  maria  avec 
Joseph  Cartier,  marchand  de  St-Antoine,  qui 
fut  père  de  Jacques  Cartier,  père  de  sir  G-corges- 
liltienne  Cartier  et  d'Emerauce  Cartier,  épouse  de 
mon  ami  J.-P).  Desrosiers,  médecin,  père  de 
Josei^h  Desrosiers,  avocat  de  Montréal.  Ce 
Monsieur  Grervaise  ne  serait-il  pas  le  petit-fils  de 

Jean  Gervaise  et  d'Anne  Archambault  ? Je 

laisse  ce  doute  à  étudier  à  notre  ami  Joseph 
Desrosiers. 

Mgr  Tangnay  ne  faisait  pas  connaître  de 
quelle  partie  de;  la  France  était  Jacques  Ar- 
chambault ;  je  suis  heureux  d'avoir  trouvé 
dans  le  2e  Vol.  de  l'abbé  Faillon  (histoire 
de  Villemarie)  la  notice  ci-de:ssus  sur  Anne 
Archambault,  fille  ainée  de  Jacques  Archam- 
bault ;  notice  qui,   e)i  outre   de   la    valeur   et 
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de  la  liauto  considération  dont  jouissiiit  la 
famille  Archambault  nous  fait  aussi  con- 
naître le  lieu  de  sa  provenance.  Cette  famille 
venait  de  la  paroisse  de  Dompierre,pays  d'Aunis, 
dont  la  ville  de  La  Rochelle  était  la  capitale  et 
aujourd'hui  dans  la  Charente  Inférieure,  dépar- 
tement formé  de  la  Saintonge,  de  l'Aunis  et  de 
quelques  portions  du  Poitou. 

(Dompierre,  village  ta  deux  lieues  d'Aunay, 
canton  de  l'arrondissement  de  Si-.Tean  d'Aiigely, 
département  de  la  Charente  Inférieure.) 

NOBLESSE  OBLICrE. 


Nous  n'avons  pas  à  rougir  de  nos  aieux.  Pîeu- 
reux  si  nous  les  imitons  dans  leur  inaltéra1)le 
attachemont  à  la  religion.  Durant  vingt-trois 
ans,  de  1012  à  1065,  que  de  luttes  héroïques, 
que  de  combats  meurtriers  n'euient-ils  pas  à 
souteJiir  contre  les  barbares  et  féroces  Iroquois. 
Ils  n'étaient  qu'une  poignée,  mais  une  poignée 
de  braves  et  de  héros  luttant  jour  et  nuit  contre 
des  milliers  d'ennemis  qui  leur  tendaient  sans 
cesse  des  embûches.  On  peut  ici  suivre  quel- 
ques extraits  du  troisième  volume  de  l'histoire 
de  Montréal,  de  l'abbé  FuiHon,  pages  J4  et  sui- 
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vantes.  On  se  demande  comment  M.  di'  ^lai- 
sonneuve,  sans  recevoir  aucun  secours  du  roi  ni 
do  la  grande  compagnie,  a  pu  par  ses  propres 
ressources  conserver  ce  poste  avancé  et  protéger 
ainsi  la  vie  des  travailleurs,  malgré  les  attaques 
ouvertes  des  Iroquois,  leurs  tentatives  secrètes, 
leurs  continuelles  embuscades.  C'est  ici  une 
preuve  nouvelle  de  ce  que  nous  avons  dit  déjà 
tant  de  fois  ;  que  le  zèle  pour  éla])lir  l'église, 
catholique  en  Canada  ayant  donné  naissance  à 
Villemarie  était  aussi  le  motif  qui  inspirai!  à 
Monsieur  de  Maisonnouve  et  à  ses  braves  com- 
pagnons d'armes  tant  de  résolution  et  de  cou- 
rage pour  défendre  ce  poste  et  le  conserver  au 
prix  de  leur  sang.  Et  qu'on  no  s'imagine  pas 
que  nous  parlons  ici  ])ar  conjecture  et  que  nous 
attribuons  à  cet  habile  gouverneur  des  senti- 
ments qu'il  n'a  pas  eus  ;  on  va  l'entendre  les 
exprimer  lui-même  dans  l'ordonnance  qu'il  pu- 
blia le  lY  jan\'ier  lGG->  et  qu'on  voit  en  original 
au  grelTe  de  Yillemarie.  Ses  associés  de  Mont- 
réal s^étaient  proposés  de  consacrer  cette  ile 
à  la  Sainte  Camille  et  l'avait  mise  l-ous  la  spé- 
ciale protection  de  Marie,  lui  en  donnant  pour 
toujours  la  propriété.  Mr.  de  ^Maisonneuve 
charué  de  la  «'ardc  et  de  la  défense  de  cette  même 
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île,  avait  d'abord  établi  une  confrérie  composée 
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do  soixîintc  ot  douze  colons  ;  mais  cette  année 
lOGo  où  les  Iroquois  voulaient  y  mettre  tout  à 
feu  et  à  sang,  il  proposa  aux  habitants  de  for- 
mer une  nouvelle^milice  de  la  t^ainte  Famille 
de  Jésus,  Marie  et  Joseph  et  ce  qui  est  le  plus 
étonnant,  il  trouva  à  l'instant  près  de  cent  qua-  ^^' 
rante  braves,  qui  s'offrirent  spontanément,  réso- 
lus de  sacrilier  généreusement  leur  vie  pour  ce 
noble  dessein.  Aussi  voulut-il  que  leurs  noms 
fussent  écrits  à  la  suite  de  sonj^rdonnanco  et 
déposés  aux  archives  publiques  pour  servir  de 
mémorial, à  la  postérité, de  leur  immortel  dévoue- 
ment. Nous  accomplirons  son  juste  et  religieux 
désir  (njoute  Mr.  Faillon)  en  rapportant  dans 
son  entier  ce  monument  national  si  honorable 
au  pays  et  en  particulier  à  plusieurs  des  an- 
ciennes familles  à  qui  nous  sommes  heureux  de 
révéler  ici  le  titre  de  leur  gloire. 

"  Paul  Chomédey  de  Maisonneuve, gouverneur 
de  l'ile  de  Montréal  et  des  terres  qui  en  dépen- 
dent :  sur  les  avis  qui  nous  ont  été  donnés  de 
divers  endroits,  que  les  Iroquois  avaient  formé 
le  dessein  d'enlever  de  surprise  ou  de  force 
cette  habitation,  et  le  secours  que  Sa  Majesté 
nous  avait  promis  n'étant  pas  encore  arrivé, nous, 
attendu  que  cette  ile  appartient  à  la  Ste-Yierge, 
avons  cru  devoir  inviter  et  exhorter  ceux  qui 
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sont  zélés  pour  son  service  de  s'unir  ensemble, 
par  escouades,  chacune  de  sept  personnes  ;  et 
après  avoir  élu  un  caporal  à  la  pluralité  des 
voix,  de  venir  nous  trouver  pour  être  enrôlés 
dans  notre  garnison  et  en  cette  qualité  suivre 
nos  ordres  pour  la  conservation  de  ce  pays. 
Nous  promettons  de  notre  part  que,  dans  les 
dangers  qui  pourront  se  rencontrer  aux  occa- 
sions militaireSjles  intérêts  des  particuliers  nous 
seront  toujours  chers,  et  nous  serojis  toujours 
prêts  à  ôter  ceux  qui  se  feront  inscrire  pour  les 
fins  susdites,  toutes  les  fois  qu'ils  nous  en  re- 
querront. Ordonnons  au  sieur  Dupuis,  major, 
de  faire  insinuer  le  présent  ordre  au  grefTo  do 
ce  lieu,  et  ensemble  les  noms  de  ceux  qui  se 
feront  enrôler  pour  leur  servir  de  marque  d'hon- 
neur, comme  ayant  exposé  leur  vie  pour  les 
intérêts  de  Notre-Dame  et  le  salut  public. 

Fait  à  Villemarie,  le  27  janvier  1G6-J, 

Paul  de  Chôme  dey. 

Le  lendemain,  28  janvier,  cette  ordonnance 
fut'  lue,  publiée  et  affichée  à  l'issue  de  la  grande 
messe  paroissiale,  et  le  major  de  l'Ile,  la  fit  insi- 
nuer au  greffe.     Rien  ne  montre  mieux  l'auto- 


76  a!'i>i:ni)1{:1': 


rite  do  Mr.  de  ^lai^onnouve  sur  les  esprits  et 
sur  les  cœurs  des   siens,  que   l'empressement 
avec  lequel  ils  répondirent  à  ses  désirs  et  à   son 
attente.     L'ordonnance  avait  été  publiée  le  28 
janvier,  et   quatre   jours   après,  le    1er   février 
suivant,  il  se  trouve  vingtjiscouades  formant 
ainsi  un  camp  volant  de  cent  quarante  hommes. 
Ici,  l'abbé  Faillon  donne  les  noms  d^  ces  cent 
quarante  hommes,  par  escouades  de  sept.  Qu'il 
me  suffise  de  dire  que  l'abbé  Faillon  mentionne 
parmi  ces  braves  les  noms  des  trois  gendres  de 
I    Jacques   Archambault,  et  relui  de  Laurent  Ar- 
j    chambault,  son  unique  fils,  Jean  Gervaise  et 
t    Urbain  Tessier  dit  Lavigue  dans  la  Sème  es- 
'   couade,  Gilles  Lauzon  dans  la  14ème  escouade, 
•    et  Laurent  dans  la  lOème.     Pour  protéger  sûre- 
ment les  colons  dans  leurs  travaux  et  veiller  à 
la  conservation  du  pays,  Mr.  de  Maisonneuve 
jugea  qu'il  était  nécessaire  encore  de  tenir  en  bon 
ordre  les  redoutes  construites  çà   et   là  dans  la 
campagne  et  de  les  fiure  garder  nuit  et  jour  par 
des  hommes  armés.  Dans  ce  desscia,  il  donna  la 
propriété  de  ces  redoutes  à  des  habitants  connus 
par  leur  courage  et  leur  valeur  qui  commencè- 
rent à  y  faire  leur  résidence  ordinaire Aijisi 

trois  d'entre  eux  qui   s'étaient   distiiigués  dans 
plusieurs  faits  d'armes,  Urbain   Tessier  dit  La- 
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vigne,  Jacques  Archambault  et  François  Bailly 
eurent  pour  leur  partage  celle  dite  de  l'Enfant 
Jésus,  située  à  une  des  extrémités  de  la  conces- 
sion de  Lavigne  et  voisine  du  lieu  appelé  au- 
jourd'hui la  place  d'armes.  (Faillon.) 

ACTE  d'intrépidité   D'URBAIN  TESSIER. 

"  Le  18  juin  1651  (environ  un  mois  avant  la 
mort  du  brave  Denis  Archambault),  jour  de 
dimanche,  à  l'issue  de  la  messe,  un  très  grand 
nombre  d'Iroquois  attaquèrent  quatre  Français 
entre  le  fort  et  la  Pointe  St-Charles  ;  c'étaient 
probablement  des  habitants  qui,  après  l'oflice  du 
matin,  retournaient  en  armes  dans  leurs  maisons, 
nouvellement  construites.  Surpris  ainsi  à  l'im- 
proviste,  ces  quatre  hommes  se  jetèrent  dans  un 
petit  taudis,  appelé  assez  improprement  redoute, 
qui  se  trouvait  au  milieu  d'une  quantité  de  bois 
abattu  ;  et  là,  résolus  de  vendre  chèrement 
leur  vie,  ils  commencent  à  faire  de  vives  dé- 
charges de  fusils  sur  les  assaillants.  A  ce  bruit, 
un  des  plus  anciens  colons,  Urbain  Tessier  dit 
Lavigne,  dont  les  sauvages  avaient  brûlé  la 
maison,  le  G  mai  précédent,  était  le  plus  proche 
du  lieu  où  se  faisait  l'attaque.  Il  y  court  en  toute 
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hato  avec  tant  d'audace   et  de  bonheur  qu'il 
passe  sans  accident  avec  une  légèreté  et  une  vi- 
tesse non  pareille  pardessus  tous  ces  bois  abat- 
tus ;    et   quoique   pour   parvenir   jusqu'à   ses 
camarades,   il  donna  dans  quatre   embuscades 
d'Iroquois  les  unes  après  les  autres  et  essuya 
soixante  à  quatre-vingt  coups  de  fusils,    il  arri- 
va sans  être  blessé  et  arrêté   dans  sa  course. 
Enfin,  étant  entré  dans  le  taudis,  il  se  joint  aux 
assiégés  et  ne   contribue  pas  peu  à  rehausser 
leur  cœur  par  un  tel  acte  de  courage.     Le  bruit 
de  la  fubillade  ne   fut  pas  plutôt  entendu  des 
autres  colons  toujours  prêts  à  courir  sur  l'enne- 
mi qu'il  sembla  ranimer  leur  ardeur  ;  et  sur  le 
champ  M.  de  Maisonneuve  envoie  aux  assiégés 
un  secours  sous  la  conduite  de  Charles  Lemoine- 
A  peine  les   Iroquois  virent-ils  ces  auxiliaires 
à  la  portée  du  mousquet,  qu'ils  firent  impru- 
demment sur  eux  une  décharge  générale  que 
les   autres   eurent   l'adresse   d'éviter,  et  ils  se 
mettent  alors  à   tirer  sur  les  Iroquois.     Ils  en 
abattirent   un   grand    nombre,    au   point   que, 
voyant  leurs  hommes  tomber  de  tous  côtés,  ces 
barbares  qui  n'avaient  pas  le  temps  de  rechar- 
ger  leurs   arquebuses   n'eurent   plus    d'autres 
moyens  de  salut  que  la  fuite,  et  toutefois  comme 
ils  étaient   obligés   de  passer  sous  un  grand 
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nombre  de  gros  arbres,  ils  essuyaient  de  nou- 
velles décharges  à  mesure  qu'ils  se  relevaient 
pour  s'enfuir  ;  aussi  laissèrent-ils  morts  sur 
place  de  25  à  30  des  leurs  sans  compter  les 
blessés  qui  furent  apportés  ou  qui  prirent  la 
fuite."     Faillon,  page  123,  2ème  Volume. 

J'ai  cru  devoir  rapporter  à  la  fin  de  ces  notes 
quelques-uns  des  faits  glorieux  de  nos  aïeux  à 
Villemaric,  afin  de  pouvoir  dire  à  mes  neveux 
et  arriùres-neveux  :  "  noblesse  oblige." 

St-Hugues,  1er  octobre  18U0. 

L.  MIZAEL  AKCIIAMBAULT, 

Ptre. 


ERRATA 


Page  ligne         au  lieu  de  :  lisez  : 

60         19         beau-père  beau-frère. 

71         12         Josei)h  Cartier        Jacques  Cartier. 
81         19         étudier  élucider. 

7         16        Joseph  Cartier       Joseph to  Cartier. 
1         11         Sœur  ou  Cécile  Gervai.se. 

4        21         II  y  a  environ         le  G  juillet  1871. 
1        11        deux  fds  trois  fils. 

1         10        à  Jean,  ajoutez  :  Coq-en-patte. 
1         14        ajoutez:  3""''Fran(;ois,  père  de  F.  Xavier 
et  de  Joseph  St-Doniinique. 
71        20        ajoutez  :  il  le  fit — voir  page  4G. 
47  4         Sous  le  1er  Charles  Gervaise, 

bijfcz  son  jjùre. 
Puis  après  2''"  degré, 
^lario  Laconil)e         .\rarie  BoycM-, 

mettez  : 

/jean  Arehambtiult  Charles  Gervaise. 

I  .Michel,  son  frère,  l^''"  curé 

de  St-Antoine. 
3Iarg.  xVngcliquo  Ilogue     Céleste  Plessis-lV'Iair. 

ERRATA  DANS  LE  TABLEAU 

I — Jacques  Akciiamuault, 

De  Dompierrc-sur-nier,  pays  d'Aunis,  au  lieu  de 
Dompierre,  village  à  deux  lieues  d'Aunay,  canton 
de  l'arrondissement  de  St-Jean  d'Augely. 
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